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Bienvenue dans le Lot-et-Garonne



[image: ]

© REGION-NA/F.ROCH



« La Nouvelle-Aquitaine, c’est la région de l’art de vivre : à la fois tapisserie de peuples et mosaïque de cultures, s’y mêlent une gastronomie d’exception, un patrimoine naturel époustouflant, la qualité de vie et le sens de la fête. Riche de cette diversité, de son littoral et de son voisinage, notre région attire. Cette culture, ce cadre de vie, cette histoire et ces paysages font que chacun cultive un lien intime avec nos territoires. Qu’on en soit natif ou de passage, étudiant ou retraité, entrepreneur ou touriste, la Nouvelle-Aquitaine présente tant d’atouts qu’un séjour ne suffit pas à y vivre toutes les expériences offertes.

Notre région est la première destination des touristes français. Les habitants de Nouvelle-Aquitaine ont eux-mêmes de nombreuses découvertes à faire en la parcourant. Ils sont les ambassadeurs de nos terroirs et de sa convivialité ; j’en suis persuadé, ils sauront vous ouvrir leurs portes, comme l’ensemble des profession­nels du tourisme, qui innovent pour des prestations de qualité et adaptées aux envies nouvelles.

Je vous laisse découvrir les richesses du Lot-et-Garonne, mais n’hésitez pas à consulter les autres ouvrages, car les douze départements de notre Nouvelle-Aquitaine valent le détour !

A très bientôt ! »

Alain ROUSSET





La Nouvelle-Aquitaine en bref...
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Cumulant les superlatifs, la région Nouvelle-Aquitaine est d’abord la plus vaste région française, regroupant pas moins de douze départements sur un huitième du territoire national. Nature préservée, vignobles de renommée mondiale, gastronomie d’exception, villes dynamiques, plages mythiques, patrimoine prodigieux... la diversité de son offre touristique en fait la destination la plus plébiscitée par les touristes français. C'est également ici que l'on trouve la plus haute dune naturelle d'Europe, la dune du Pilat, des destinations de prestige telles que Bordeaux, la Vallée de la Dordogne, le Pays Basque, Cognac, La Rochelle, Pau et les Pyrénées ou encore Limoges et ses savoir-faire artisanaux…, mais aussi des sites culminant au palmarès des attractions incontournables choisies par les visiteurs chaque année, parmi lesquels la grotte de Lascaux, le Futuroscope, la Cité du vin, la Cité Internationale de la Tapisserie à Aubusson…

La Nouvelle-Aquitaine est de plus le terrain de jeux de la plus grande chasse aux trésor d’Europe, Tèrra Aventura, qui a déjà séduit plus de 3 millions de joueurs et propose sur l’ensemble du territoire plus de 400 parcours insolites et ludiques pour découvrir en famille ou entre amis les pépites du territoire, en explorer son histoire, ses beaux villages, ses légendes et ses traditions.

Vacances actives ou reposantes ; découverte ou farniente ; chacun trouvera en Nouvelle-Aquitaine ce qu'il recherche pour passer des vacances idéales.

Les atouts naturels exceptionnels de la région en font une destination propice à la pratique d’activités de plein air tout au long de l’année : plus de 6 700 km de pistes cyclables, de grands lacs d’eau douce et 750 km de côtes pour profiter du surf, de la baignade et des loisirs nautiques (du plus calme au plus agité), 88 golfs répartis entre vignobles et océan, des stations de ski, un parc naturel national et cinq parcs naturels régionaux pour la randonnée…

Avec une offre culturelle très riche édifiée siècle après siècle, la région invite à s’émouvoir devant des créations préhistoriques, médiévales ou contemporaines, à s’imprégner de l’esprit d’un lieu, à plonger dans la vie de personnages célèbres, à saluer la mémoire de celles et ceux qui ont écrit les grandes pages de notre Histoire.

A cette pluralité de paysages, de cultures, de reliefs, d’activités, de couleurs et d'histoires, j’ajoute avant tout un esprit commun à l'ensemble du territoire, un esprit convivial, gastronome, festif et profondément humain. Ce gout du partage qui transforme les vacances en un kaléidoscope d’expériences réussies.

En chiffres, la région Nouvelle-Aquitaine, c'est :

[image: ] 12 départements

[image: ] 14 destinations

[image: ] 750 km de littoral

[image: ] 110 mètres de haut pour la dune du Pilat

[image: ] Plus de 32 millions de touristes chaque année

[image: ] 1 réserve « biosphère mondiale de l'UNESCO », la vallée de la Dordogne

[image: ] 1 parc naturel national, Pyrénées

[image: ] 5 parcs naturels régionaux

[image: ] 31 « Plus beaux villages de France » 

[image: ] 14 sites inscrits au patrimoine mondial de l'UNESCO

[image: ] 51 spots de surf

[image: ] plus de 50 restaurants classés au guide Michelin

[image: ] 23 communes labellisées « Petites cités de caractère » 

[image: ] 28 villes classées « Villes et pays d'art et d'histoire » 

[image: ] 40 ports

[image: ] 10 aéroports

Notre Top 14 des destinations coup de cœur

[image: ] Bordeaux

[image: ] Côte Atlantique

[image: ] Biarritz et le Pays basque

[image: ] Vallée de la Dordogne

[image: ] Pau et les Pyrénées

[image: ] Cognac

[image: ] Poitiers Futuroscope

[image: ] Limoges

[image: ] La Rochelle et l'île de Ré

[image: ] Niort et Marais poitevin

[image: ] Angoulême

[image: ] Landes Armagnac

[image: ] Vallées du Lot et de la Garonne

[image: ] Aubusson, Vassivière et Plateau de Millevaches.





Découverte
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Les immanquables

Séjourner dans ce joli département du Sud-Ouest ne vous laissera pas indifférent. Le patrimoine historique du Lot-et-Garonne est riche des remarquables sites médiévaux de Bonaguil et de Gavaudun, mais aussi du château de Nérac, où vécut le bon roi Henri IV avant qu'il n'investisse le palais du Louvre. Le moulin des tours de Barbaste où il aimait se rendre est aussi un site remarquable. C'est de même le cas du château de Duras dont l'histoire à travers les époques vous interpellera. Les nombreux villages et les bastides vous envoûteront de leurs charmes, et que dire du Canal latéral à la Garonne ! La liste n'est pas exhaustive mais les sites qui suivent, Petit Futé vous les recommande vivement.




Carte d'identité


[image: ] Numéro du département : 47.

[image: ] Préfecture : Agen.

[image: ] Sous-préfectures : Nérac, Marmande, Villeneuve-sur-Lot.

[image: ] Population : 332 833 habitants (Agen : 34 565 habitants, Villeneuve-sur-Lot : 23 278 habitants, Marmande 18 281 habitants, Nérac : 7 477 habitants).

[image: ] Densité : 60,12 habitants par km².

[image: ] Superficie : 5 360,91 km².

[image: ] Nombre de communes : 327.

[image: ] Région d’appartenance : depuis le 1er janvier 2016, l'Aquitaine fait partie de la nouvelle région, la plus vaste du territoire national, dont le nom est la Nouvelle-Aquitaine.

[image: ] Point culminant : 275 m.

[image: ] Cours d’eau principaux : la Garonne et le Lot.

[image: ] Viticulture. Quatre AOC : Côtes de Buzet, Côtes du Brulhois, Côtes du Marmandais et Côtes de Duras.

[image: ] Tourisme : 32 790 lits touristiques marchands, 1 000 structures d'hébergements touristiques, 470 sites touristiques, 110 marchés festifs, 4 500 kilomètres de sentiers de randonnée et 200 kilomètres de voies navigables.







Le musée des Beaux-Arts d'Agen




[image: ] MUSÉE DES BEAUX-ARTS D’AGEN

Place du Docteur Esquirol

Agen

✆ 05 53 69 47 83

www.agen.fr

musee@agen.fr



Le Musée des Beaux-Arts d'Agen, situé au centre le plus ancien de la ville, est déjà une curiosité architecturale en soi, car il est composé de quatre hôtels particuliers des XVIe et XVIIe siècles, dans lesquels on se promène au fil du temps et de l'histoire de l'art. On descend au sous-sol pour découvrir une petite collection de minéraux, mais également des objets préhistoriques, vestiges de la vie quotidienne des premiers Lot-et-Garonnais. On remonte vers l'Antiquité au rez-de-chaussée avec les collections des époques celtiques et gallo-romaines dont la pièce maîtresse est la Vénus du Mas d'Agenais. On s'attardera aussi dans la pièce où sont exposés de multiples objets en provenance du Proche-Orient (Liban et Syrie) couvrant les périodes de l'âge de bronze jusqu'aux croisades. Vous trouverez une grande pièce à gauche de l'entrée, dotée d'une rare cheminée circulaire du Moyen Âge. En montant dans les étages et les siècles, on découvre des peintures, des sculptures, des meubles, des faïences, des tapisseries, témoignages hauts en formes et en couleurs de l'art de vivre du XVIe au XXe siècle. Parmi les 26 salles du musée se trouvent des œuvres d'artistes prestigieux tels Goya, le Tintoret, Corot, Boudin, Sisley, Monet ou Picabia, mais également des réalisations célèbres comme les plats de Palissy ou encore les vases en céramique décorés par Rodin. Enfin, on ne manquera pas Le Choupatte et Le Minotaure de Lalanne, pour le plaisir des plus petits et des plus grands. En 2018, le musée a investi en se procurant, au nez et à la barbe des Américains, le tableau Nature morte à la mésange, aux souris, aux noix, aux insectes et au vase de jasmins, exécuté vers 1712-1713 par le peintre Jean-Baptiste Oudry (1686-1755). Œuvre de jeunesse, elle est contemporaine de deux natures mortes du peintre, saisies en 1793 au château d'Aiguillon et présentées aujourd'hui dans les salles XVIIIe siècle du Musée. Considéré comme l'un des plus beaux achats réalisés par les musées français en 2017, le tableau contribue à faire du Musée d'Agen un établissement reconnu pour la richesse de son fonds d'œuvres du XVIIIe siècle européen et la première collection au monde d'œuvres de jeunesse du peintre Oudry.




Le château de Bonaguil




[image: ] CHÂTEAU DE BONAGUIL

Saint-Front-sur-Lémance

✆ 05 53 71 90 33

www.chateau-bonaguil.com

chateau.bonaguil@tsf47.net

A 7 km au sud-est de Saint-Front-sur-Lémance.



Fièrement dressé sur une aiguille rocheuse, le château de Bonaguil (« la bonne aiguille ») domine depuis huit siècles la vallée et le village médiéval, position stratégique pour contrôler les frontières entre le Quercy, l'Agenais et le Périgord. Cette magnifique forteresse mêle dans son architecture les systèmes de défense du Moyen Âge (murs épais, fossés…) aux premiers éléments décoratifs et de confort de la Renaissance (fenêtres à meneaux, système de latrines intra-muros proche de notre tout-à-l'égout, belles cheminées…). De la barbacane à la cour d'honneur en passant par la grotte naturelle, formidable lieu de stockage, et jusqu'en haut du donjon, d'où vous aurez une vue panoramique sur les environs, découvrez les lieux incontournables de ce magnifique monument. Ne manquez pas non plus les graffitis de la tour Grosse, ces mots gravés dans la pierre ou écrits sur les murs sont de véritables témoignages de la vie quotidienne de l'époque.
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Le château des ducs de Duras




[image: ] CHÂTEAU DES DUCS DE DURAS

Château

Duras

✆ 05 33 14 00 38

www.chateau-de-duras.com

contact@chateau-de-duras.com



Le château de Duras est un lieu surprenant : simple castrum au XIIe siècle, forteresse au XIVe siècle, il se transforme ensuite en demeure de plaisance de style Renaissance. Il subit ensuite les affres de la Révolution française pour finalement se dégrader au cours du temps. Mais heureusement la commune de Duras a décidé de sauver son patrimoine d'une ruine certaine. En visite libre, visite libre audioguidée ou visite guidée, laissez-vous séduire par ce château qui a traversé les époques et dont la pierre a conservé les traces. Venez découvrir l'immense cuisine aux cent fagots, la surprenante salle aux secrets qui ne révélera rien de vos confidences, la salle de la charpente en chêne avec son modèle de carène inversée, la loggia italienne de la cour intérieure de style Renaissance, l'impressionnante salle de réception dite des trois maréchaux et les appartements de la Duchesse... Une visite du château ne peut être complète sans une balade le long des balcons coursières, uniques en France, et surtout sans l'ascension de la centaine de marches de la tour, où, du sommet, vous pourrez profiter d'un panorama à 360° sur la vallée du Dropt. Les animations, expositions, musée du monde rural et agricole sont aussi là pour vous conter l'histoire de ce lieu qui a traversé les siècles et s'en est trouvé transformé au fil du temps. On ne saurait trop vous recommander d'assister au spectacle 4D qui résume de façon chronologique les multiples événements historiques qu'a connus le Château des Ducs de Duras ou quand la technologie moderne rend grâce à l'histoire en mode show panoramique.




Villascopia – Castelculier




[image: ] VILLASCOPIA

22, rue de lamarque

Castelculier

✆ 05 53 68 08 68

www.villascopia.com

villascopia@hotmail.fr



Villascopia est un site unique. Grâce aux technologies modernes telle que la scénovision (de la même société de production que « Gens de Garonne ») ou le visionnage de films en 3D, vous effectuez une véritable plongée dans le monde gallo-romain de la région et plus précisément dans la villa gallo-romaine qui a été mise à jour par des fouilles effectuées entre 1986 et 1998. Des personnages qui ont vraiment existé comme Paulin de Pella ou encore Ausone, son oncle, célèbre poète aquitain vous font revivre leurs souvenirs. Une immersion déroutante, poétique et sensible qui se poursuit par la visite de la salle d'exposition où vous trouverez les objets découverts sur le site. Laissez aller votre imagination dans les méandres de l'histoire lors d'une balade pédagogique dans les jardins où se trouvent les vestiges de la partie occidentale de cette villa gallo-romaine construite au IVe siècle, ainsi que les thermes impressionnants par leur taille (970 m²). Un site pour toute la famille qui mérite d'être prolongée par une immersion gustative... Villascopia est un lieu événementiel à part entière et ce toute l'année avec un agenda rempli de spectacles, concerts, cabaret, course...




Fous de Garonne – Couthures-sur-Garonne




[image: ] MAISON DES GENS DE GARONNE[image: ]

Rue de la Cave

Couthures-sur-Garonne

✆ 05 53 20 67 76

www.gensdegaronne.com

gensdegaronne@valdegaronne.com




Certes la conquête du Lot-et-Garonne n'est pas l'histoire du Far West, mais là où les deux histoires se rejoignent, c'est que dans les deux cas il s'est agi d'une domination de la nature par l'homme ! Lot ou Garonne, ces deux cours d'eau capricieux ont depuis leurs débuts englouti pas mal d'hommes autant qu'ils en ont fait vivre. La Maison des gens de Garonne présente différentes animations liées à la vie des habitants du village. Par exemple, découvrez avec les Sauveteurs comment les habitants du village se sont adaptés aux crues.

A la Maison des Gens de Garonne une boutique vend des produits régionaux, des livres et des souvenirs. La terrasse où l'on peut s'installer pour boire un verre, offre une vue exceptionnelle sur la Garonne.





Le château fort de Gavaudun




[image: ] CHÂTEAU FORT DE GAVAUDUN

Gavaudun

✆ 05 53 40 04 16

www.chateaudegavaudun.com

chateaugavaudun@orange.fr



Le cadre est exceptionnel : dans cette vallée étroite classée site naturel protégé depuis 1999, le château fort de Gavaudun, tel une fière sentinelle, domine le village et offre une vue imprenable sur les environs. Pas étonnant qu'on l'ait surnommé « le verrou de la vallée » ! Sa position sur un éperon rocheux, renforcée par la qualité défensive naturelle du site, en a fait un haut lieu de défense stratégique qui, depuis son édification au XIe siècle, n'aura cédé qu'une fois à l'agresseur : faute d'eau et de vivres, les Henriciens (une branche du catharisme) finirent par se rendre à l'évêque de Périgueux. Aujourd'hui, ce sont les touristes qui partent à l'assaut de cet édifice monumental, qui peut toutefois encore donner du fil à retordre à ceux qui souffrent du vertige ! Passages étroits, escaliers escarpés, montées et descentes à pic, le ton est donné dès l'entrée, aménagée dans la roche sous forme de puits vertical (et donc totalement inaccessible pour un cheval). Les marches et la main courante en fer ont été ajoutées bien plus tard. En été, de très nombreuses animations sont organisées : jeux de piste, chasse au trésor, tir à l'arc, descente en rappel du donjon…




Le Mas d'Agenais

Lorsque l’on arrive en suivant le canal de Garonne, au pied de la cité, il convient de monter une petite rue à pic qui permet de découvrir, à mi-chemin, la fontaine Galiane, à laquelle les Gaulois, puis les Romains, venaient se désaltérer. Le Mas existait bien avant la Pax Romana, et c’est depuis toujours un lieu d'habitation. Régulièrement, on découvre des marques de leur passage dans les champs  : un des exemples les plus célèbres est cet agriculteur qui, au XIXe siècle, a exhumé en labourant sa terre une statue que l'on baptisa la Vénus du Mas, parce qu'on la trouvait belle… Un conseiller général de l’époque, conscient de la valeur historique de ce patrimoine, s’est battu pour qu’elle reste dans le département et qu’elle ne se retrouve pas au Louvre. Aujourd’hui, vous pouvez l’admirer au musée des Beaux-Arts d’Agen. En poursuivant la rue, on arrive à la massive halle au blé, qui domine une immense place au fond de laquelle s’élève la collégiale Saint-Vincent, sur les ruines d’un ancien temple gaulois. Cette église romane (XIIe et XVIe siècles) sert d’écrin à une magnifique toile de Rembrandt, « La Crucifixion ». C’est le stathouder (« lieutenant » en néerlandais), Frédéric-Henri, qui avait commandé six toiles au peintre pour le mariage de sa fille. On sait que les cinq autres toiles de cette série sont à la Pinacothèque de Munich. Pourquoi, et comment celle-ci est-elle arrivée dans cette petite et si belle église  ? Il semblerait qu’une personne originaire du Mas l’ait acquise en 1873 et en ait fait don à l’église de son enfance. Le tableau a été authentifié par le Louvre. La commune domine la Garonne et son canal. Le pont du Mas dont les fondations datent du XIXe siècle et la structure des années 30 est en pleine réhabilitation pour permettre une circulation par alternance plus facile pour les véhicules. La halte nautique est un havre de fraîcheur en été. On peut y louer des house-boats et naviguer sur le canal.



Le musée du liège et du bouchon de Mézin




[image: ] MUSÉE DU LIÈGE ET DU BOUCHON

Rue du puits Saint-Côme

Mézin

✆ 05 53 65 68 16

https://ville-mezin.fr/l-escape-game-du-musee.html

museemezin@orange.fr



A l'occasion de son 20e anniversaire, le musée du bouchon et du liège s'offre un coup de jeune ! Nouvelle muséographie, dans laquelle les fonctionnalités numériques font leur apparition, création dans une nouvelle salle d'un « escape game » consacré à Armand Fallières, président de la République de 1906 à 1913 et originaire de Mézin... C’est au XVIIe siècle que la ville s’est spécialisée dans le bouchon en liège. Ouvert en 1999, le musée raconte l’histoire du bouchon, de la récolte du liège à la fabrication des bouchons qui étaient nationalement connus. Nombreux documents, outils et machines anciennes sont présentés à travers les 6 salles du musée. D'un gabarit standard, ils étaient jusqu'aux années 50 le fer de lance de l'économie. Le quotidien d’une famille de bouchonniers ainsi qu'une forêt de chênes-lièges y sont reconstitués. Une collection unique en France qui permet de rappeler que le village de Mézin sortait de 4 à 5 millions de bouchons de ses ateliers locaux, une époque révolue puisque, hélas, la dernière usine de traitement du liège a fermé ses portes en mars 2009. Les objets que vous trouverez dans la boutique sont particulièrement étonnants : maroquinerie avec sacs, porte-monnaie, bagues, bracelets, bols sont créés par des designers et faits avec du liège !




Le prieuré de Moirax




[image: ] PRIEURÉ DE MOIRAX – ÉGLISE NOTRE-DAME

Rue du Couvent

Moirax

✆ 05 53 67 01 99

www.moirax-tourisme.com



C'est un des rares sites clunisiens du département avec l'abbaye de Saint-Maurin. Sa construction débute au milieu du XIe siècle sous l'égide de Guillaume Arnaud. Soucieux de se racheter une conduite, ce seigneur gascon sanguinaire fit don de ses terres à l'ordre de Cluny où il avait précédemment effectué une retraite. L'ordre des Bénédictins fit aussitôt bâtir un prieuré à cet endroit stratégique  : il se situe sur une des voies du chemin de Saint-Jacques-de-Compostelle et surtout, les terres de Guillaume Arnaud incluaient le péage du gué de Lécussan, lieu de passage fort fréquenté et donc source de revenus pour les moines qui décideront de s'établir à Moirax. Il faudra près d'un siècle avant de voir s'élever le prieuré dans son intégralité. L'architecture romane parfaitement conservée laisse voir de nombreux bas-reliefs présentant des scènes faisant référence à la Bible et à tout le bestiaire de l'art roman. Tout y est ou presque. Retenez votre attention sur les modillons, sculptures décoratives sur la façade ainsi que sur les chapiteaux des colonnes à l'intérieur de l'église. Un monument lumineux et majestueux, sobre et chargé d'histoire. De grands travaux de restauration furent entrepris au XIXe siècle et dans les années 1950 pour sauvegarder le monument en respectant l'architecture originale. L'église a été inscrite sur la liste des Monuments historiques en 1846. En 2018, la façade du bâtiment a été rafraîchie.




Le château Henri IV et le parc royal de la Garenne de Nérac




[image: ] CHÂTEAU HENRI IV[image: ]

BP 113, Place du Général de Gaulle /

Nérac

✆ 05 53 97 63 60

chateau.musee@ville-nerac.fr



Port obligatoire du masque (non fourni) pour tout visiteur de plus de 11 ans, lavage obligatoire des mains avec une solution hydroalcoolique au moment de l’entrée dans les locaux, respect des gestes barrières 

Visiter le château de Nérac permet de faire une petite piqûre de rappel historique pour se souvenir que la vie et l'histoire politique française ne se faisaient pas qu'à Paris et qu'une petite bourgade comme Nérac a accueilli, un temps, la fine fleur de l'intelligentsia de la Renaissance et fut le théâtre d'une période troublée sur le plan religieux. Du château Henri IV, où celui qui n'était pas encore roi y résida de 1576 à 1588, il ne reste hélas que l'aile Nord et la cour intérieure : les autres parties ayant été détruites pendant la Révolution française. Le vestige qu'il nous reste n'en est pas moins intéressant : ce bâtiment est un magnifique exemple de l'architecture de la Renaissance. Il dispose de deux appartements de vie et des cuisines au rez-de-chaussée. On suppose qu'il s'agissait des appartements de la Reine Margot, mais rien n'est sûr étant donné que les archives ont été brûlées. Aujourd'hui, il abrite un musée qui vous aidera à mieux connaître les seigneurs d'Albret et les rois de Navarre dont est issu le « Vert galant ». Des rendez-vous culturels sont proposés tout au long de l'année : animations adultes et jeune public, ateliers thématiques, animations estivales, conférences et colloques.





[image: ] PARC ROYAL DE LA GARENNE

Avenue de Lattre de Tassigny

Nérac

✆ 05 53 65 27 75

www.albret-tourisme.com

accueil@albret-tourisme.com



C’est le père d’Henri IV, Antoine de Bourbon, l’époux de Jeanne d’Albret, qui a rêvé, qui a voulu ce jardin. Est arrivée la tourbillonnante reine Margot qui, elle aussi a été profondément touchée par ce lieu, et lui a apporté un plus : l’allée des trois mille pas qui longe la Baïse. Et si les fontaines sont nombreuses, c’est tout simplement pour nous rappeler qu’en période de chaleur, le parc de la Garenne sait se faire accueillant. Fleurette y pleure toujours son amant, cet Henri qui l’a abandonnée et qui, lui, ne se lassait pas de regarder par la fenêtre du pavillon des bains du roi les charmantes jouvencelles qui s’y amusaient ! Aller jusqu’à l’écluse et se souvenir que les gabares étaient reines pendant des siècles sur ses eaux… En revenant doucement à Nérac, faites d'abord une pause au bar-restaurant Le Chalet de la Garenne, puis empruntez la passerelle pour atteindre la rive gauche de la Baïse, vous recevrez en plein visage la vision de ce pont gothique témoin de la vie de la cité à l’époque médiévale, il vous sera si facile de découvrir les ruelles... Vous pouvez aussi découvrir ces lieux grâce à une visite multimédia disponible sur les tablettes numériques de l'office de tourisme et sur vos smartphones grâce aux QR codes présents sur chaque panneau.




Les établissements Latour-Marliac




[image: ] LE JARDIN DES NÉNUPHARS[image: ]
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Berceau historique des nénuphars, fondé en 1875, ces établissements botaniques ont profondément marqué l’histoire de l’horticulture par le travail novateur de son fondateur Joseph Bory Latour-Marliac. Un musée vous dévoile comment il a inventé les nénuphars colorés mais aussi sa vie à travers documents et archives. Il fut le premier à créer des hybrides de nénuphars rustiques aux formes et couleurs multiples. Primés aux diverses expositions horticoles françaises et étrangères, ils firent l’admiration du célèbre peintre impressionniste Claude Monet, qui les immortalisa dans ses tableaux Les Nymphéas. Ils sont encore cultivés dans les bassins historiques à l'esprit art nouveau, l'ensemble est remarquable. Vous trouverez plus de 250 espèces et c'est une des plus belles balades qui soit. La pépinière et le jardin botanique occupent une surface de 2,5 ha. Grotte avec cascade, lotus tropicaux dont les bleus, lotus rustiques mais aussi pont japonais, roseraie, bambouseraie... Le site est enchanteur et délicat. Une serre exotique abrite des nénuphars tropicaux nocturnes, dont le Victoria, nénuphar géant d’Amazonie aux feuilles de 1,5 m. Une magnifique découverte du jardinage aquatique.




Le Pont-Canal




[image: ] PONT-CANAL D'AGEN

56, rue du Duc d'Orléans

Agen



Deuxième pont-canal de France par sa longueur (539 mètres), juste derrière celui de Briare (662 mètres), l’ouvrage est unique ou presque puisqu’il n’existe que trois ponts semblables dans l’Hexagone. Il offre une splendide vue panoramique sur la Garonne et le coteau de l'Ermitage ! Bâti en pierre de taille du Quercy, ce joyau mettra dix années avant d’être achevé : le duc d’Orléans Ferdinand-Philippe lance les travaux en 1839, pour une entrée en service effective en 1849. Lieu très prisé des joggeurs, des cyclistes et des marcheurs du dimanche, le bâtiment constitue un beau point de départ pour une balade en famille au fil des écluses (quatre au total, toutes automatisées, offrant un dénivelé impressionnant de 12,5 mètres de hauteur). En 2016 se sont achevés les travaux de rénovation du pont-canal, qui est désormais éclairé de nuit. Un spot fort sympathique, à cheval entre ville et campagne. A proximité : café vélo dans l’ancienne station des eaux réhabilitée et skatepark dans la prairie du pont canal.




Nature

Le Lot-et-Garonne est formé d'une mosaïque de pays, tantôt limoneux, tantôt calcaire et escarpé, vallonné parfois... Aussi a-t-on choisi, afin qu'il soit plus facile à comprendre et à découvrir, tant pour les habitants que pour les touristes, de le décliner en quatre pays : l'Agenais, l'Albret, le Val de Garonne Guyenne Gascogne et la vallée du Lot. Le département offre un relief très diversifié mais la Garonne a façonné une large vallée favorisant les cultures maraîchères (l'une des plus fertiles d'Europe !). L'agriculture et l'élevage occupent une grande place sur tout le territoire, qui fut l'un des premiers de France à favoriser les circuits courts et l'agriculture biologique.



Géographie
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Géographie - Coulx

© CDT 47

[image: ]





Climat

[image: ] Températures moyennes à Agen (maximum et minimum par mois) : janvier 9,2 °C et 2,1 °C ; février 11,3 °C et 2,4 °C ; mars 15 °C et 4,4 °C ; avril 17,5 °C et 6,6 °C ; mai 21,5 °C et 10,3 °C ; juin 25 °C et 13,6 °C ; juillet 27,6 °C et 15,4 °C ; août 27,6 °C et 15,3 °C ; septembre 24,5 °C et 12,3 °C ; octobre 19,6 °C et 9,7 °C ; novembre 13,2 °C et 5,4 °C ; décembre 9,5 °C et 2,8 °C.

[image: ] Ensoleillement : le département est très ensoleillé l'été et beaucoup moins l'hiver dans la vallée de la Garonne à cause des brouillards. L'été peut connaître des pics de chaleur avec des journées de canicule.

[image: ] Précipitations : 716,1 mm de précipitation par an sont enregistrés à Agen, sachant que le mois de mai est le plus pluvieux (sujet à de nombreux orages) et que le mois de mars est celui qui connait le moins de précipitations.

[image: ] Vent : vitesse moyenne du vent : 9 km/h. Le département n'est pas sujet aux vents forts (un à trois jours par mois), sachant que le vent fort est défini à partir de 60 km/h. Forte influence du vent d'Autan et des vents d'Ouest.

[image: ] Phénomènes naturels : en hiver, la vallée de la Garonne est sujette au brouillard (71 jours par an). En moyenne, on enregistre 30 jours d'orage et 5 jours de neige par an.



Relief

Le Lot-et-Garonne obéit à une topographie originale ; département au carrefour de divers terroirs et à la confluence de grandes voies désormais (et à nouveau) navigables, il se caractérise par 4 pays distincts, 4 territoires originaux, vecteurs de traditions et de paysages forts...

[image: ] L'Agenais  : Agen et ses environs

Le site où se trouve aujourd'hui la ville d'Agen était déjà occupé à la Préhistoire. Sur le plateau de l’Ermitage, dominant la Garonne, un semblant de cité s’élevait. Agen a ensuite quitté son perchoir pour se développer près du fleuve. Tout au long des siècles, mosaïques, maisons et édifices racontent l’époque gallo-romaine, l’époque médiévale ou encore la Renaissance, le XIXe siècle… Ainsi vous pouvez admirer des maisons à colombages dans un lacis de petites rues, ou encore de magnifiques hôtels Renaissance, une esplanade le long de la Garonne… La ville aujourd'hui boude son fleuve, mais elle rêve de voyages à l'intérieur de ses murs, et pourquoi pas, un jour, de reconquérir les berges de la Garonne dont les crues effraient encore certains. En tout cas, le quartier du Gravier, près du fleuve, trépigne derrière la digue et s'agite la nuit tombée, dans les bars qui entourent la statue du poète occitan Jasmin. Agen, ne l’oublions pas, était un port… A l'aube du XXIe siècle, plus de voilerie, les bateaux préférant enjamber la Garonne par le pont du canal plutôt que de la naviguer pour transporter hommes et marchandises. Le canal a supplanté le fleuve roi pour bercer les touristes dans une douce quiétude. Les marchandises, elles, prendront la route ou le rail. Il n’y a pas si longtemps, la superficie du pays agenais était plus importante. Il était constitué au sud par le pays du Brulhois et au nord par le pays de Serres. Deux pays totalement différents, tant historiquement que géographiquement. Le Brulhois est un pays de vallons qui se prolonge dans le Gers. Il conserve quelques purs joyaux architecturaux, des églises romanes de toute beauté  : allez admirer ce bijou de l’art clunisien qui a été construit à Moirax. Ensuite, en descendant vers Layrac, vous trouverez le cellier du Brulhois, où vous attend son fameux vin noir. Et en le dégustant, vous retrouverez ces fragrances si appréciées à l’époque médiévale, très certainement par les nobles qui habitèrent les châteaux d'Aubiac et d'Estillac. Le pays de Serres quant à lui se plisse entre Lot et Garonne. Il est formé de plateaux calcaires et de vallons encaissés orientés nord-est/sud-ouest. Il se déploie au nord du confluent Lot-Garonne jusqu’à Cahors, et au sud du confluent jusqu’à Montaigu-de-Quercy. Un pays à visiter à pied autant que possible, en prenant le temps d’admirer les fermes aux accents quercynois ou périgourdins et leurs pigeonniers… Ne manquez sous aucun prétexte la découverte de Puymirol, la première bastide construite en Aquitaine, qui date de 1246  ! Faites-vous raconter les légendes qui émaillent son histoire, et si vous en avez la possibilité, allez découvrir la cuisine de Michel Trama qui – en 2004 – a non seulement obtenu la troisième étoile du fameux Guide rouge, mais a aussi été reconnu par ses pairs «  chef de l’année  » ! Depuis, il maintient ses deux étoiles et constitue de loin la meilleure table du département... Au passage, allez butiner du côté de Beauville, majestueuse, de Hautefage et de sa tour si caractéristique, ou encore de La-Sauvetat-de-Savères, qui a abrité des résistants pendant la Seconde Guerre mondiale. Et pourquoi pas une petite pause au Café des Voyageurs pour parler des résistances d'aujourd'hui  ?

[image: ] L'Albret  : une douce Toscane

Ce pays est situé au sud de la Garonne, tel une immense parenthèse entre les Landes et le Gers. Sa capitale est Nérac, où les exploits du plus célèbre de ses enfants, Henri IV, sont encore racontés  ! La rivière, dominée par le château, s’appelle la Baïse. Le quartier qui la jouxte avait tendance à s’endormir. Il a depuis quelques années retrouvé son animation d’antan… Ne manquez sous aucun prétexte la découverte de petits restaurants (et notamment le coup de cœur Futé de l'année  : L'Art de Vivre) ou encore celle de la magnifique galerie d’art contemporain  : étonnante réhabilitation des anciennes tanneries  ! Le parc de la Garenne est resté célèbre pour y avoir accueilli les amours du Vert Galant, qui y ravit la reine Margot, elle qui trouvait la promenade si belle qu’elle y fit allonger l’allée  ! Autre rivière, la Gélise. Ce cours d’eau sert de frontière naturelle entre les coteaux de boulbènes du Néracais et les sables de la forêt des Landes. L’Albret présente trois types de paysages  : une longue et étroite plaine entre le canal et la Garonne, des terrasses qui ondulent  (coteaux cultivés, vallons, belles rivières) et enfin le plateau landais, avec sa grande forêt qui s’allonge à l’ouest. Au nord de ce massif forestier coule la petite rivière de l’Avance, drôle de rivière au faible débit qui, avant d’arriver à Casteljaloux, se perd par deux fois dans le sol. Au sud, les landes de Gascogne, pays de forêts, de l’armagnac et du floc. Faites un petit détour par Mézin, longtemps capitale du bouchon et ville natale d’un président de la République, Armand Fallières. Et si, d’aventure, vous passez du côté de Sos, allez rendre hommage à ces irréductibles Sotiates qui donnèrent bien du fil à retordre à Jules César. Ténaréze est un nom connu de tous en Albret, pratiquement depuis la nuit des temps  : c’est l’ancienne voie de communication qui reliait le Massif central aux Pyrénées et qui traversait ce pays  ; c’est, d’autre part, le nom qu’Armand Fallières a tenu à associer à celui de l’armagnac du terroir d’Albret. Enfin, laissez-vous charmer par les tours du moulin de Barbaste et par les remparts de Vianne  : en été, ses marchés nocturnes sont très courus dans tout le département.

[image: ] Le pays du Val de Garonne Guyenne Gascogne : le Lot-et-Garonne côté Guyenne

Ce territoire qui couvre totalement l'est du département, de Houeillès et Casteljaloux à Duras et Miramont-de-Guyenne, côtoie les Landes, la Gironde et la Dordogne. En son centre, Marmande, Tonneins, Meilhan, Couthures... Les villes s'enchaînent comme des perles sur un collier. Le fil qui tient cet édifice n'est autre que le fleuve. D'ailleurs, c'est « Garonne » tout court pour les intimes, et avec l'accent s'il vous plaît  ! Ne fâchez pas la Dame, car certains hivers, il lui arrive de faire une sortie furibonde à travers champs pour rappeler aux plus prétentieux d'entre nous qu'on ne dompte pas une vieille dame comme ça. Au nord, coule une rivière qui sert de frontière avec la Dordogne. A l'époque, Dropt s'écrivait Drot et c'était le nom que portait cette rivière qui allait de Capdrot en Dordogne à Caudrot en Gironde, une petite rivière sinueuse que les responsables ont utilisée pour en faire la frontière départementale. Le Dropt a aussi choisi de venir couler, virgule liquide, au pied du château des ducs de Duras. Depuis fort longtemps, cette terre de Duras « pisse le vin », comme le disait si joliment l'historien local René Blanc. Un vin franc, de caractère, historiquement l'une des premières AOC de France ; c'est le pays des côtes-de-duras. Longtemps décriée, c'est une appellation qui monte. De beaux petits bijoux sont à découvrir, notamment chez les nombreux vignerons indépendants de la région. Miramont de Guyenne, ancienne « capitale » lot-et-garonnaise de la chaussure abrite le festival « Bastid'art » qui est maintenant un évènement bien connu des locaux et des amateurs de spectacles de rue et de cirque. La vallée de la Garonne est surmontée par des coteaux qui dominent une vaste plaine propice à la culture maraîchère, fraises et tomates en tête. Marmande, capitale du Val de Garonne, est d'ailleurs la capitale de ces fruits, et les célèbre tous les ans. De même, la cité est réputée pour son festival de musiques alternatives, Garorock, qui a lieu tous les ans fin juin. Pendant 3 jours et 3 nuits, ce qui se fait de mieux sur les scènes françaises et étrangères se retrouve et se rencontre dans une ambiance festive inoubliable. Sa voisine Tonneins, quatrième ville du département, où l’on cultivait le chanvre et le tabac, semble s'encanailler à son tour. La salle de spectacle La Manoque propose une programmation théâtrale et d'arts de la scène audacieuse. Une belle manière de retenir le flot de la jeune génération qui suit le cours de la Garonne jusqu'à son terminus, Bordeaux, sans prendre le temps de s'arrêter à mi-chemin en Lot-et-Garonne. Meilhan cessera-t-elle un jour de voir descendre ces jeunes aloses depuis son tertre ? Et pourquoi ne pas agrémenter cette douce contemplation d'un verre de vin des côtes-du-marmandais ? Si vous en avez l'occasion, goûtez le Clos Bacqué, remarquable  !

[image: ] La vallée du Lot  : pays de caractère autour du Lot

Ce territoire est traversé par le Lot dans sa partie inférieure et vient de s'agrandir récemment. En effet, le Pays Villeréallais et le canton de Castillonnès qui appartenaient à l'ancien Pays du Dropt s'y sont greffés. Le voyage que l’on peut faire en suivant la rivière commence par le ténébreux château de Bonaguil, une superbe forteresse en parfait état de conservation qui, du haut de son rocher, domine la vallée. Le voyage se poursuit par la découverte de l'église romane de Saint-Géraud à Monsempron-Libos, du moulin fortifié à Trentels puis de l’unique bastide fluviale du département à Villeneuve-sur-Lot. Une halte à l'église Sainte-Catherine est nécessaire, surprenante par son style architectural romano-byzantin, mais aussi par l'impressionnante porte de Paris qui était un accès à la ville au XIVe siècle ou encore le Pont-Vieux construit par des maîtres maçons anglais au XIIIe siècle afin de contrôler la navigation sur le Lot. Se rendre au nord de la vallée du Lot c'est découvrir Monflanquin, Castillonnès, Villeréal avec leurs bastides, ces villes nouvelles appartenaient aux Anglais ou aux Français, changeant de maître au gré des victoires. Continuer le long de la vallée c'est se laisser charmer par le jardin remarquable de Latour-Marliac, le royaume des nénuphars, dans la commune du Temple-sur-Lot, autre commune riche d’histoire. Clairac, où fut construite une abbaye bénédictine fort importante en Europe, est un autre lieu à découvrir : c’est là en effet que les moines ont réussi à acclimater le prunier et le petum, plus connu par la suite sous le nom de tabac... Ultime étape avant que le Lot n’épouse Garonne  : Aiguillon, ville ducale où Richelieu fit construire son château (devenu le lycée local). Découvrir toutes ces villes depuis le Lot, sous l'œil vigilant de Notre-Dame-de-Peyragude à Penne-d'Agenais, promet une belle croisière qui pourrait bien se prolonger avec la prolongation de la partie navigable du Lot. Depuis 2002, la véloroute de la vallée longe la rivière depuis Soturac jusqu'à Aiguillon, 86 km de petites routes partagés avec les automobiles permettent d'apprécier les paysages verdoyants et les bastides.



Faune et flore



Faune
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Faune - Cerf
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[image: ] Mammifères. Chevreuils et cerfs, mais aussi sangliers, petits lièvres, lapins, sans oublier ragondins et visons d’Europe… Bien sûr, cette liste est pour le moins incomplète, mais cela explique pourquoi un conducteur d’automobile doit faire attention lorsqu’il traverse une forêt  ! Il arrive souvent, en fin d’hiver, lorsque la nourriture manque, que les chevreuils se rapprochent des maisons isolées afin de trouver de quoi manger.

Ce petit tour d'horizon animalier serait incomplet si nous n'évoquions pas le cerf et son brame. Son cri puissant et rauque retentit dans les Landes ou les forêts du nord du département. Courant septembre, préparez-vous à des rencontres étonnantes à condition de vous armer de patience et de vous faire discret.

[image: ] Oiseaux. En ce qui concerne les oiseaux, le département est sur une route de passage entre les pays du nord et le Maghreb, aussi ne peut-on parler d’une espèce plutôt que d’une autre. Il est un tout de même un oiseau à part  : la palombe. Cet oiseau migrateur est tout simplement un pigeon ramier et sa chasse traditionnelle dans le département déclenche une maladie dramatique, « le mal bleu ».

[image: ] Poissons. Nombreux sont les cours d’eaux et autres lacs en Lot-et-Garonne. Plus de 540 ha de plans d’eau conventionnés pour la pêche, soit 38 lacs, sont répertoriés. La carpe, le goujon, la tanche, le poisson-chat, la perche, le brochet, le sandre, le silure ou encore, l’alose, l’anguille, l’esturgeon, la truite arc-en-ciel ou de mer et le saumon : une liste impressionnante qui ravira les pêcheurs. Il convient également de noter la présence, dans l’ensemble des cours d’eau et lacs, d’écrevisses dites américaines, de Californie et de Louisiane, particulièrement nuisibles pour le milieu aquatique. Elles se sont implantées au détriment des écrevisses indigènes. L’esturgeon et l’alose ont une importance à part en Lot-et-Garonne. Ils ont, en effet, des zones de reproduction dans la Garonne : l’esturgeon dans la frayère de Meilhan-sur-Garonne, l’alose dans celle d’Agen (entre la passerelle et le pont de Pierre), qui est classée réserve naturelle.



Flore

[image: ] Arbres, buissons. En ce qui concerne les arbres  : l’orme et l’ormeau ont, hélas, disparu de nos paysages, atteints par la graphiose. Selon les sites, on découvre saule blanc, châtaignier, érable champêtre, érable de Montpellier, genévrier ou encore cornouiller. Et puis, avant que ne soient plantés les pins maritimes, ce sont les chênes qui formaient la forêt locale... Chênes pédiculés et aussi chênes liège qui, pendant plus d’un siècle, assurèrent la fortune du Mézinais.

[image: ] Fleurs et plantes rares. La multiplicité des sols (calcaire, sable, argile, alluvionnaire) explique que la flore soit ici si riche et variée. Elle se développe d’autant mieux que le climat est de type océanique, voire méditerranéen. 400 espèces annuelles sont recensées (pour 700 en France), 50 espèces vivaces, sans compter les essences arbustives et arboricoles. Quelques espèces annuelles : le mouron des oiseaux, la véronique de Perse, le pâturin annuel, la moutarde des champs... Parmi les vivaces : la prêle géante, le sorgho d’Alep, l’achillée millefeuille... Il y a deux fleurs incontournables dans le département, à commencer par la tulipe de l’Agenais, décrite pour la première fois en 1804 ; c’est une espèce à grosses fleurs écarlates et à gros bulbes, aux tuniques laineuses, qui est en voie de disparition du fait des pratiques horticoles modernes. Elle est officiellement protégée par la loi. Autres fleurs locales  : les orchidées. La flore du Lot-et-Garonne est très riche en hybrides, dont certains sont très rares : orchis brûlé, ophrys abeille, ophrys mouche…




Le plus bel arbre de France est Lot et Garonnais

Le département du Lot-et-Garonne peut s’enorgueillir d'avoir un « Ancien » champion de France. Avec ses près de 300 ans au compteur, ses 25 mètres de haut et ses 38 mètres d'envergure, le « chêne de Tombebœuf » a été élu plus bel arbre de l'année 2019 par le magazine Terre Sauvage en partenariat avec l'Office National des Forêts et ce, face à une centaine de candidats. Le jury a donc été conquis par ses dimensions et sa longévité, mais aussi et surtout par sa beauté qui trône dans cette prairie verdoyante du village de Tombebœuf. Il est le refuge de la faune et de la flore avoisinante et reste un endroit privilégié par l'homme pour goûter au calme et au repos. Il est un site naturel incontournable à visiter pour toute personne de passage dans la région.






Économie
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Économie - Domaine viticole dans le Lot-et-Garonne

© JIMJAG – FOTOLIA





Histoire

Les passionnés d'histoire trouveront de nombreux repères historiques en Lot-et-Garonne qui démarrent à la Préhistoire. A Sauveterre-la-Lémance, un musée de la Préhistoire vous apprendra même que cette localité a donné son nom à une période de la préhistoire : le Sauveterrien. On y trouve également des traces de l'Antiquité (le site de Villascopia est le plus révélateur). Quand au Moyen Âge, le château de Bonaguil est l'un des mieux conservés de cette époque en France ! Ensuite, le département vous révèlera ses merveilles, de la Renaissance à nos jours.




Les raconteurs de pays

Les raconteurs de pays ne sont pas des guides mais des passeurs de mémoire passionnés d'histoire, d'art roman, de bastides, d'églises, de vin, etc. Ils ou elles proposent de découvrir autrement les trésors de leurs villages, en dehors des circuits traditionnels. Une rencontre avec un raconteur dure entre une heure et deux heures. Renseignements sur www.raconteursdepays47.com.






Préhistoire

On a trouvé des traces de présence humaine dans les vallées de la Lémance, de la Lède et de Gavaudun, datant d’il y a un million d’années. L’homme s’était réfugié dans des grottes à Monsempron. Au Mésolithique, on sait qu’il se trouvait à Sauveterre-la-Lémance. A l’Âge de Bronze (de 5000 à 700 av. J.-C.), l’Agenais est devenu un carrefour où se croisaient les influences continentales et atlantiques, les techniques et cultures de l’ouest et de l’est.



Antiquité

De petites agglomérations aux activités diversifiées s’installent à Tonneins, à Aiguillon. Puis arrivent les Ibères, et les Celtes. Ces derniers, du peuple des Nitiobroges, vont installer sur le plateau de l’Ermitage leur royaume, Aginum. Ils s’entendront bien avec les Romains, du moins au début ; ils les aideront même à défaire les irréductibles Sotiates.

Arrive l’hiver 53-52 ; ils s’allient à Vercingétorix et lui permettent de gagner la bataille de Gergovie. Après la défaite d’Alésia, Aginum devient une cité. La ville se transforme avec la Pax Romana : théâtre, amphithéâtre, tout comme à Rome. Des postes militaires s’installent à Aiguillon, Eysses, au Mas-d’Agenais. De nombreuses villas agricoles sont bâties le long de la Garonne ou de la Baïse. On en a retrouvé les vestiges à Moncrabeau (villa Bapeste) ou encore à Castelculier (villa Lamarque). La région agenaise voit le commerce se développer. Agen est sur la route de la Méditerranée et des Pyrénées et permet de rejoindre l’Atlantique. Avec le christianisme, la région connaît ses premiers martyrs : saint Caprais, sainte Foy ou encore saint Maurin et sa légende. Face aux grandes invasions, Rome va fuir, abandonnant l’Aquitaine aux Vandales et autres Wisigoths. Clovis devient maître de l’Aquitaine. Après la victoire basque de Roncevaux, Charlemagne donne à son fils un royaume aquitain amputé de la Gascogne. Arrive ensuite le règne des ducs d’Aquitaine. C’est de Poitiers qu’est dirigée la région. A la mort du duc Guillaume X, elle revient en héritage à sa fille Aliénor, qui l’apportera en dot à Henri Plantagenêt en 1152, lors de son remariage. Aliénor devient reine d’Angleterre ; ainsi, pendant trois siècles, l’Aquitaine « anglaise » va connaître son âge d’or.



Moyen Âge

C’est l’époque où vont être érigées, tant du côté français que du côté anglais, des villes neuves : les bastides. Le commerce est florissant et les vins sont fort appréciés de l’autre côté de la Manche. D’ailleurs, pour devenir roi d’Angleterre, le prétendant au trône se devait de connaître l’Aquitaine, d’y avoir séjourné, d’en parler la langue et surtout de s’être fait offrir suffisamment de vin pour être consommé pendant les fêtes d’intronisation. C’est l’incident de Saint-Sardos qui est à l’origine de la longue et douloureuse Guerre de Cent Ans. Les Français souhaitaient construire une bastide dans ce bourg mais les Anglais, installés tout près, à Montpezat, s’y opposent. Les choses s’enveniment lorsque le roi Edouard II d’Angleterre refuse de rendre hommage à Charles IV le Bel, le souverain français. Le 16 octobre 1323, jour fixé pour l’érection de la nouvelle bastide française, le seigneur de Montpezat met à sac le chantier et pend le représentant des Capétiens. Il est banni. Le roi de France refuse de lui pardonner, confisque le fief et envoie son oncle, Charles de Valois, occuper le pays. Des escarmouches opposent les officiers locaux. C’est cet incident qui déclenche un conflit qui durera 100 ans (1337-1453). 17 juillet 1453 : les Français écrasent les Anglais à Castillon, l’Aquitaine redevient française. Duras et Seyches, exsangues, seront repeuplées par des Saintongeais, des Angoumois et des Poitevins. La vie reprend, et l’activité économique aussi  ; la région retrouve une certaine richesse. L’arrivée des Italiens sur le siège épiscopal propage les idées de la Renaissance. Marguerite de Navarre, sœur de François Ier, épouse Henri d’Albret. Nérac devient, sous son impulsion, le centre d’une cour brillante. Théodore de Bèze, Clément Marot, Calvin fréquentent ce haut lieu de la culture où les idées nouvelles se développent, et où la Réforme s’installe.



De la Renaissance à la Révolution

Jusqu’à la fin du XVIe siècle, la région vivra partagée entre catholiques et protestants. L’accession au trône d’Henri de Navarre et la promulgation de l’édit de Nantes (1597) sont des événements qui font renaître la paix. Louis XIII voit se rallumer la guerre entre catholiques et protestants. Il se battra pour reconquérir Nérac, Clairac, Monheurt ; il fera même détruire Tonneins (sauf la maison du passeur). La révocation de l’édit de Nantes (1685) déclenchera une émigration importante vers la Hollande. Au XVIIIe siècle, la paix permettra au blé, au tabac, aux prunes de se vendre dans les régions proches de l’Atlantique ou de la Méditerranée. L’activité de voilerie et de cordage se développe. Mais la paysannerie reste pauvre... La famine sera l’un des facteurs déclenchant de la Révolution. Trop éloignée de Paris, la région connaîtra peu de graves événements. Au plus fort de la terreur, seules 7 personnes seront guillotinées. On est bien loin du bain de sang parisien ! Il y aura quelques soulèvements et quelques émeutes populaires. Les prêtres réfractaires (ils représentaient 60 % du clergé) seront chassés, mais aucun ne sera mis à mort.



De la Révolution au XXIe siècle

1795  : réouverture des églises. Les notables étaient pratiquement tous Girondins. Destitués par la convention montagnarde, ils retrouveront leur place après les événements de Thermidor et ne l’abandonneront qu’après la Monarchie de Juillet. Ils serviront Napoléon III (sauf Marmande et Villeneuve). Pendant la IIIe République, le département prônera le conservatisme. C’est à la fin du siècle que le mouvement radical se développera. La révolution industrielle n’apportera aucun essor à la région. L’industrie textile continuera de décliner. Le bâtiment diminuera son activité, seule l’industrie alimentaire se développera. En 1850, la concurrence américaine mettra à mal les exportations de blé, et la vigne sera détruite par le phylloxéra. Ce sera le grand exode rural : les campagnes se videront, Agen, Villeneuve-sur-Lot Nérac ou Marmande verront leur population augmenter, tout comme leur activité administrative artisanale et commerciale.

Après la Première Guerre mondiale, les Italiens arriveront en masse ; l’arboriculture et le maraîchage se développeront. Après la Seconde Guerre mondiale, la désertification rurale s’accentuera encore. Malgré tout, l’activité rurale se maintiendra dans les campagnes. La construction de l’autoroute des deux mers, et le TGV permettront le désenclavement du département. Depuis quelques années, le Lot-et-Garonne, qui est resté rural, s’est résolument tourné vers le tourisme. Ses productions agricoles de qualité, son patrimoine sont autant d’atouts. Ce pays est aussi aujourd’hui « producteur » de vacances. Le Lot-et-Garonne est aujourd'hui partagé entre préservation de ce patrimoine naturel, et son désir de rompre son isolement, nécessaire à son développement économique et touristique. Le tracé de la LGV reliant Bordeaux à Toulouse fait couler beaucoup d'encre dans les rédactions locales. En effet, le choix se porterait apparemment sur les collines de l'Albret avec une gare située entre Brax et Roquefort.



De nos jours




Lieu de mémoire

A partir d'une nouvelle muséographie, l'espace dédié à la Résistance et à la Déportation implanté au Pôle Mémoire et Archives du Lot-et-Garonne rue de Contensou à Agen, présente un panorama de la Résistance à Agen et en Lot-et-Garonne à travers armes, journaux, drapeaux et autres objets d'époque. De grands murs de photos témoignent de l'investissement des lot-et-garonnais dans la Résistance. Un guide mémoriel sur les lieux de Résistance à Agen permet de guider le visiteur à travers les rues de la cité où de nombreuses plaques de rues rappellent le souvenir d'hommes et de femmes ou d'événements liés à la deuxième guerre mondiale. Ainsi, sur la place de la République, l'une d'elles honore le souvenir d'Albert Cambon, chef départemental de la Résistance, tué par la Gestapo au restaurant Vert, le 27 mars 1944. Rue Montaigne, près de la porte d'entrée de la prison, une autre plaque rappelle que nombre de résistants arrêtés par la police de Vichy furent emprisonnés dans ce lieu. L'espace mémoriel perdure la mémoire de ces faits, notamment auprès des scolaires dans le cadre d'ateliers pédagogiques ouverts mais aussi par son accompagnement lors du concours national de la Résistance. Une salle de lecture permet à tous d'accéder à un espace de documentation où livres, DVD et borne tactile avec accés à Internet sont mis à la disposition des visiteurs.






Patrimoine et traditions

Le patrimoine du Lot-et-Garonne est riche de sites exceptionnels tels ses villages, bastides, églises et châteaux, sans oublier le canal latéral à Garonne. Tiraillé entre Guyenne et Gascogne, le département préserve ses traditions à travers des confréries, comme Gardarem lo Berret, attachée à la préservation des traditions locales et à l'occitan. Et que dire de la tradition culinaire, connue et reconnue au-delà des vallons et vallées dessinant ce magnifique département...



Patrimoine culturel



Cinéma




Silence, on tourne...dans le 47 !

Brizé, Kahn, Deneuve, Lindon, Dayan… autant de noms prestigieux du 7e art qui viennent fouler les terres du département dans le cadre de films et séries pour lesquels la diversité géographique est un formidable vivier de décors propice au cinéma. Depuis 2012, ce sont 14 longs-métrages, 22 courts-métrages, 9 documentaires, 1 Fiction TV, 1 Web-série et 4 résidences d'écriture qui ont vu le jour ici. De ce dynamisme, le Lot-et-Garonne s'en est emparé et la nomination au Festival de Cannes 2019 de « En guerre » de Stéphane Brizé a permis de mettre en lumière le département et ses habitants. Il faut croire que le Lot-et-Garonne est aussi apprécié pour son accueil par les professionnels du cinéma puisque ce même Stéphane Brizé a encore choisi le territoire lot-et-garonnais pour le tournage de son prochain film. Ne soyez donc pas étonnés de voir des tournages sur les terres lot-et-garonnaises… « 3, 2, 1, moteur ! »






Théâtre

Cela mériterait sans doute une étude anthropologique poussée, mais allez savoir pourquoi, le Lot-et-Garonne est une terre de théâtre ! Professionnels ou amateurs, les arts du spectacle émaillent le département et proposent une offre culturelle riche et variée. Le théâtre Ducourneau à Agen est un magnifique exemple de théâtre à l'italienne. En plein cœur du centre-ville, sa programmation jongle entre humour, musique classique, pièces contemporaines et classiques. La compagnie Pierre Debauche est réputée pour être un véritable vivier de talents et délivre depuis 2014 une licence « Arts du spectacle – option Théâtre » ainsi que le DNSPC (Diplôme national supérieur professionnel de comédien). Malgré la disparition de Pierre Debauche en 2017, la compagnie propose toujours de nombreuses créations et revisite certains classiques (Le malade imaginaire) au Théâtre du Jour, à Agen. L'été, un festival de théâtre en plein air est organisé dans la cour du collège Chaumié à Agen. Villeneuve-sur-Lot n'est pas en reste, loin de là : le théâtre Georges Leygues, dirigé par Bruno Rapin, dispose d'une réelle programmation, qui va des arts du cirque (Xavier Mortimer, musicien, jongleur et magicien, puis Jamie Adkins, clown gaffeur issu des plus grands cirques américains) à la danse contemporaine (la compagnie Yma avec deux solos de danse), le théâtre Georges Leygues se veut ouvert au monde associatif villeneuvois, refusant l'image d'un théâtre qui tournerait le dos à la vraie vie. Enfin, petit dernier dans le giron des bonnes salles que nous vous recommandons : la Manoque, à Tonneins. Depuis près de 10 ans, la ville présente une politique culturelle unique dans le département qui navigue avec brio entre deux extrêmes : accessibilité et exigence. De ce fameux et pourtant difficile mélange surgit une programmation éclectique, ouverte, interactive et vivante. Pour preuve, le spectacle Débatailles qui mêlait danse hip-hop, battle, jazz et rock avec humour et punch, pour le plaisir de toutes les générations. Notre tour d'horizon ne serait pas complet, enfin, sans évoquer quelques troupes de tailles plus modestes comme la troupe Michel Populaire, le Théâtre au Miroir à Prayssas ou encore et surtout la Compagnie de l'Escalier-qui-Monte, primée au festival Off d'Avignon. Ne manquez pas le festival de Bonaguil, plus grand festival de théâtre de Nouvelle-Aquitaine, qui depuis presque 60 ans, réunit les grands noms du théâtre en France. Enfin, les amateurs de Feydeau et autres vaudevilles se rueront sur les tables du Petit Paradis, à Pont-du-Casse, où tous les numéros sont représentés : magie, théâtre, humour, cabaret, chanson, plumes et perles du music-hall...



Patrimoine architectural



Villes et villages
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Villes et villages - Pigeonnier
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[image: ] Le Lot-et-Garonne – Pays aux 42 bastides

Les bastides sont des villes nouvelles nées au Moyen Âge. Ces villes avaient pour mission, d’abord, d’attirer de nouvelles populations, et ensuite (c’est logique) d’héberger des garnisons, pour enfin créer un pôle économique. Pour édifier ces cités, on a revu totalement les règles d’urbanisme. Ces villes ne dépendaient plus d’une abbaye ou d’un château, mais étaient construites en pleine campagne, sur une colline pour surveiller la venue possible d’ennemis. Pour les construire, on fera en sorte que le plan choisi soit le même partout : il devait être régulier, en forme de damier, avec au centre la halle ; des quatre coins de cette dernière partaient des rues parallèles et perpendiculaires. Fonder une bastide, c’était au départ proclamer une charte de coutumes, autrement dit établir un règlement que tous les habitants devaient accepter. Ainsi était organisée la vie locale, ainsi étaient fixés les droits et les devoirs des habitants. Le maire n’existait pas encore, le conseil municipal non plus, mais il y avait un bayle ou prévôt à la tête de la bastide, assisté de jurats. Le bayle avait pour mission de prélever les impôts et de rendre la justice. Pour créer une bastide, que l’on soit roi de France ou roi d’Angleterre, la démarche était la même. On choisissait un lieu, on s’entendait avec le propriétaire et on passait avec ce dernier un accord. Aux termes de l’acte ainsi rédigé et signé, on déclarait l’administration en commun de la ville nouvelle, et le partage des revenus. Il fallait ensuite peupler cette ville nouvelle. On envoyait alors, à travers toute la région, des hérauts qui proclament l’avis de création. Ces derniers pouvaient aller chercher loin pour expliquer les « avantages » offerts aux nouveaux habitants, comme un morceau de terre pour y construire leur maison. Ville de défense, il fallait que les rues se coupent à angle droit : les cavaliers ne devaient pas trouver des rues sinueuses et encombrées quand ils devaient partir en toute hâte pour rejoindre l’une des portes de la ville, et ainsi éviter l’entrée d’envahisseurs. Certaines bastides avaient des remparts. Chaque fois que cela était possible, des jardins se trouvaient à l’extérieur de la cité (Puymirol). Au centre, on trouvait une grande place carrée dotée d'une halle parfois dominée de quelques pièces servant de « bureaux » aux jurats (Villeréal ou Damazan). La place était entourée de « couverts », ou arcades. Les maisons avaient un étage, souvent réservé à l'habitat ; au rez-de-chaussée, l’atelier ou le magasin prenait place. L’intérêt des arcades était simple : on pouvait sans crainte exposer meubles ou encore légumes, protégés du soleil comme des intempéries. L’église ne se trouvait pas sur la place ; elle était désaxée, ce qui signifiait tout simplement qu’il n’y avait aucun lien entre le pouvoir spirituel et le pouvoir temporel. A noter qu’en Lot-et-Garonne, il existe une bastide qui a deux actes de naissance : née anglaise, Miramont-de-Guyenne est devenue bastide française de par la volonté d’un roi de France. La Tour de Londres et les archives de Lot-et-Garonne possèdent chacune un parchemin qui en atteste. La bastide aujourd'hui est un argument touristique. Quand vous serez sur les routes du Lot-et-Garonne, amusez-vous à deviner si tel ou tel village regroupe les caractéristiques d'une bastide. Attention, il y a des pièges, comme par exemple à Pujols, qui n'en est pas une et qui pourtant possède une place centrale et une halle. De nombreux villages fortifiés font illusion, comme les anciennes forteresses habitées. On note enfin de simples regroupements de population autour d'une église, tel le charmant petit village de Prayssas qui porte bien son label « Village de caractère ».

[image: ] Habitat

Chacun des pays du département présente « son » architecture propre, avec des matériaux de construction très variables : la pierre calcaire des Causses et du pays de Serres, la pierre tendre ou tuf du pays de Duras ou de Miramont-de-Guyenne, les galets apportés par la Garonne ou le Lot, voire l’alios de la région des Landes, l’argile utilisée pour la réalisation du torchis, la fabrication des briques crues ou cuites. Le bois des forêts est aussi un matériau d’importance pour la réalisation des charpentes, la construction de l’ossature des maisons, la réalisation des parois par empilage de poutres ; il sert aussi de combustible pour la cuisson des briques.

Quels types de maisons pourra-t-on rencontrer ?

- L’échoppe bordelaise : dans la basse vallée de la Garonne, la moyenne vallée et les coteaux de l’Agenais, c’est le logement de l’agriculteur. Il est distinct des bâtiments d’habitation. Les murs sont en pierre calcaire souvent enduite.

- La maison landaise : des confins landais à la moyenne vallée de la Garonne, c’est la maison d’habitation. Plan souvent carré, bâtiments construits autour d’une structure porteuse en bois, la façade principale est tournée vers l’est.

- La métairie marmandaise  : maison à grange centrale de type landais, on la trouve dans les plaines du Lot et de la Garonne, près de Marmande notamment. Plan carré, toiture descendant très bas, logement occupant le côté sud, étable du côté nord. L’ossature reste de bois à l’intérieur, avec des remplissages en briques d’argile crue.
- La maison limousine et périgourdine  : on la voit au nord du département, dans la vallée du Dropt, et vers l’est jusqu’à Tournon d’Agenais et dans le pays de Serres. Grange, étable et habitation sont contiguës, ce qui donne une construction toute en longueur, d’un seul volume et sur un seul niveau.
- La borde quercynoise : on la trouve dans la région des Causses et du Quercy  (Tournon-d’Agenais notamment). Une maison en hauteur, étroite sur sous-sol, avec au rez-de-chaussée les locaux d’exploitation, et au-dessus, l’habitation, avec généralement un accès extérieur par escalier.
- La maison languedocienne  : on peut en voir de beaux exemples dans la vallée de la Garonne, à l’est du département. Habitation, remise, étable et grange à foin. Plan rectangulaire et allongé, toiture à deux pentes  ; le pigeonnier est annexé au bâtiment principal. La maçonnerie est formée de briques de terre crue ou cuite formant des assises à des lits de pierres ou de galets.
- La maison à empilage de poutres de bois  : elle est construite à la limite du Lot-et-Garonne, dans une aire très circonscrite (entre Castillonnès et Villeréal), sur l’emplacement d’anciennes forêts. Ces constructions étaient probablement l’œuvre de bûcherons. Sur un socle de maçonnerie ou de blocs de pierre a été élevé un système d’empilage de poutres croisées à mi-bois aux angles. La charpente est rudimentaire, sans système assemblé ; le bois utilisé est le chêne ou le châtaignier, avec une couverture en tuiles et vraisemblablement en bardeaux de bois à l’origine.

[image: ] Le pigeonnier

Il semblerait qu’il y en ait plus de 6 000 dans le département ! Au Moyen Age, c’était un privilège de pouvoir faire ériger un pigeonnier chez soi. A la Révolution, on s’est rattrapé et on en a beaucoup construit. Le pigeon était un mets apprécié, et fournissait un engrais de choix : la colombine. C’est en fonction de la superficie de l’exploitation que l’on déterminait le nombre de boulins, où les pigeons pouvaient pondre. Lorsque le domaine était petit, le nombre de boulins était faible et le pigeonnier ressemblait à une petite tour construite sur la maison. Lorsque la surface était plus grande, le pigeonnier était construit plus ou moins près des demeures. La chair de pigeon était délectable pour les humains, tout comme pour les rats : ces nuisibles pénétraient chaque fois que possible dans l’édifice et causaient des dégâts considérables. C’est pour cela que les pigeonniers étaient construits avec des murs sans aucune aspérité  : les prédateurs ne pouvaient y pénétrer, les pigeons entrant par de petits lanterneaux situés très hauts sur le toit. Parfois, le pigeonnier était même construit sur des colonnes extrêmement lisses et fines, avec une coupelle inversée terminant le pilotis et empêchant la venue des prédateurs. Si vous allez du côté d’Allemans-du-Dropt, ne manquez pas d’aller voir l’un des plus beaux pigeonniers du département, construit dans le jardin d’une propriété et qui date du XVIIe siècle. Aujourd'hui, bon nombre de pigeonniers ont été aménagés en gîtes ou en chambres d'hôtes. Sans comparaison aucune, les touristes ont remplacé les pigeons : c'est pour vous l'occasion, non pas de vous faire plumer, mais de passer une nuit dans un cadre original.



Architecture religieuse
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Villeneuve-sur-Lot - L'église Sainte-Catherine de Villeneuve-sur-Lot
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[image: ] Églises romanes et abbayes. La christianisation du Lot-et-Garonne ne s'est pas fait en un jour, et elle n'est pas le résultat d'une victoire écrasante du monothéisme sur le paganisme. Durant les premiers siècles de notre ère, pendant la période gallo-romaine, on observe des changements progressifs dans la perception du monde réel et de l'au-delà, et les populations sont de plus en plus attirées par des religions qui se basent sur un écrit sacré. L'Église catholique lot-et-garonnaise a ses martyrs fondateurs : saint Capray, fils d'un fonctionnaire romain de la cité d'Aginum ; sainte Foy, fille d'un riche propriétaire terrien gallo-romain, ou encore saint Maurin, originaire de Lectoure dans le Gers. Lors de vos balades, vous apercevrez beaucoup de panneaux indiquant une église du XIe ou du XIIe siècle, perdue en rase campagne. Ces édifices, de construction modeste, ont été installés sur d'anciens lieux de culte païens de manière à évangéliser plus facilement les populations récalcitrantes, ou tout simplement de la volonté de ces mêmes habitants, qui se sont réappropriés le culte chrétien. Situées entre deux collines, ces églises romanes sont pleines de charmes et raviront les randonneurs, notamment ceux qui s'aventureront du côté de Penne-d'Agenais. Autre mouvement religieux chrétien qui eut son importance dans la région : le mouvement bénédictin de l'abbaye de Cluny. Il a laissé deux belles empreintes dans le département : le prieuré de Moirax, exceptionnel, qui domine l'Agenais de toute sa splendeur, et l'abbaye de Saint-Maurin, qui vaut également le détour. Il ne reste que quelques éléments du monument d'origine, mais le lieu a conservé beaucoup de charme et d'intérêt.



Traditions et modes de vie

[image: ] La population

Terre de conflits, le Lot-et-Garonne n’existe que parce que tout au long des siècles, des peuplades variées sont venues le repeupler. Signalons l’arrivée aux XVIIe et XVIIIe siècles de personnes venues du Rouergue, de Charente, de Vendée ou du Béarn tout proche ; les Bretons, eux, se sont installés au XIXe siècle. Au siècle dernier sont arrivés des Italiens, des Espagnols, des Indochinois, des harkis, des pieds noirs algériens et marocains. « Chez nous, il n’y a pas d’enracinement ancestral au terroir » ; cette maxime de Louis Papy pourrait servir de définition à l’un de nos plus grands écrivains modernes, Marguerite Duras. Née en Indochine, Marguerite Donnadieu a découvert la France à l’âge de 8 ans, lors de vacances passées en métropole. Elle a vécu à Pardaillan. Lorsqu’on lui a demandé de choisir son nom de plume, elle a choisi Duras, le chef-lieu du canton où était construite la maison paternelle. Bien sûr, vous croiserez des personnages hauts en couleur qui jureront être nés ici, ou que leur famille est ancrée dans le terroir depuis plusieurs générations. Caractère bien trempé, amour d'une terre, attachement à une certaine tradition : ne cherchez pas à argumenter sur telle ou telle manière de confectionner un bon foie gras, car vous vous opposerez toujours à ces « mémés qui aiment la castagne », comme le soulignait le chanteur, Claude Nougaro. Cependant, prenez le temps d'écouter les histoires des uns et des autres pour vous rendre compte qu'avant un enracinement bien réel ou dans les cœurs, il y a bien souvent un voyage, un coup de foudre, un exil... Une tranche de vie, heureuse ou malheureuse, qui a mené hommes et femmes sur ces coteaux arborés. Le point commun de toutes ces cultures métissées est l'amour des paysages du Lot, de la Garonne ou de la Baïse. Un amour de la terre que vous pourrez constater sur les innombrables marchés bio du département, ou lorsque vous vous tiendrez au fait de la polémique autour du passage de la LGV reliant Bordeaux à Toulouse.



Langue

[image: ] L’occitan. Agen a commencé à parler occitan au Xe siècle  ! Cette langue à part entière est d’origine latine, et représente l’évolution du latin après la chute de l’empire romain. D’autres langues ont suivi le même processus : l’espagnol, l’italien, le roumain (aujourd’hui encore très proche du latin) ou encore le portugais, le catalan, le sarde et même le français ! Les spécialistes disent que l’occitan est plus proche du latin que le français. Chaque année en été, l’université de Piquepoul tient ses assises et rappelle à tous que l’occitan est toujours vivant. Marceau Esquieu, professeur de français originaire de Penne-d'Agenais, manie avec maestria la langue de son enfance et de son pays. Il rappelle à tous que la poésie a longtemps été l’apanage des troubadours et que c’est en occitan qu'ils s’exprimaient. C'est lui qui a fondé l'école occitane de Villeneuve-sur-Lot, qui chaque été propose des stages linguistiques. Parmi les personnages qui ont rendu ses lettres de noblesse à cette langue du Sud, prenons garde de ne pas oublier le poète agenais, Jasmin, ami de Mistral. S'intéresser à l'occitan en Lot-et-Garonne, c'est aussi mettre le doigt sur une histoire de France différente de celle que l'on nous enseigne. On se rend compte que le département était une zone frontalière entre l'Aquitaine anglaise, le royaume de France au nord et le comté de Toulouse ; ce dernier s'étendait sur un vaste territoire, charnière entre l'Espagne, l'Europe du Nord, la Méditerranée et ce qu'on appelle aujourd'hui les pays arabes. Région prospère qui paya cher sa relative tolérance au catharisme, l'histoire officielle a tôt fait d'oublier une contrée où migrations et circulation des populations rimaient avec métissage et échanges culturels. Des villages comme Penne-d'Agenais ou Puymirol gardent encore quelques traces de cette période occitane sous la tutelle des comtes de Toulouse. Afin de conserver sa culture occitane, Agen a traduit le nom de ses rues en occitan.



Sports et jeux traditionnels

[image: ] Le rugby. Il serait impensable de parler tradition et d’oublier le rugby  ! Au Moyen Âge, qu’on soit français ou anglais, on jouait un jeu de ballon appelé « la soule ». Et chacun ici de rappeler que ce jeu a, dans un premier temps, donné naissance au football. Puis, le foot, en se modifiant a « inventé » le rugby. En 1900, un lecteur anglais, un entrepreneur et un dentiste français ont organisé la première équipe de rugby agenaise. Les noms des premiers joueurs sont passés à la postérité : Albenque, Lafon, Armandie, Bruffat, Piquemal, Andrieu, Larrieu, Molinié, Trenque, Castelnaud, Tinchou... C’est Alfred Armandie qui fonda le Sporting Club Agenais. À l'époque où le rugby n'était pas professionnel (la belle époque ?), on s'équipait comme on pouvait : les joueurs de l'époque découpèrent les premières lettres SCA dans de vieux pantalons garance fournis par Molinié. En 1921 est construit le stade qui porte le nom du fondateur du club. En 1929, Agen arrive en demi-finale du Championnat de France. Il gagne pour la première fois le bouclier de Brennus en 1930...

Le SCA de 1900 est aujourd'hui bien loin. En 1908, il a été rebaptisé SUA parce que son Siège social était installé au Café des Américains (américain = USA, USA + SCA : ça donne SUA). C’est sous ce nom que le XV agenais est aujourd'hui mondialement connu. Parmi les grands noms du rugby agenais, on mentionnera Guy Basquet, disparu en 2006 et compagnon de route du célèbre Albert Ferrasse, figure emblématique du rugby français ; mais aussi Philippe Sella, Daniel Dubroca, Pierre Berbizier ou encore Abdelatif Benazzi... Terre de rugby à XV, le Lot-et-Garonne est aussi la terre du rugby à XIII. C’est à Villeneuve-sur-Lot que naquit le jeu à XIII. Dans les années 1930, les Anglais, trouvant que le jeu français était trop brutal et donc contraire à l’esprit du rugby, voulurent supprimer le Championnat de France. Ce fut un tollé général. Une véritable crise s’ensuivit. C’est Jean Galia qui mit au point une nouvelle expression rugbystique : le jeu à XIII. Les « Léopards villeneuvois » ont longtemps été les maîtres de cette discipline. Petit Futé ne peut résister à l'envie de vous donner les dates auxquelles le bouclier de Brennus a été rapporté à Agen : 1930, 1945, 1962, 1965, 1966, 1976, 1982 et 1988. Le SUA a également fourni nombre de capitaines à l'équipe de France : Guy Basquet (24 fois), Pierre Lacroix (7 fois), Jacques Fort (1 fois), Max Barrau (3 fois), Pierre Berbizier (13 fois), Daniel Dubroca (25 fois), Philippe Sella (4 fois) et Abdelatif Benazzi (9 fois). Pour la saison 2017-2018, Agen a retrouvé le Top 14 en réussissant l'exploit de se maintenir malgré le plus petit budget du championnat. Renouant avec le jeu « à l'agenaise », le SUA a séduit tous les observateurs en misant sur de jeunes joueurs formés au club. Un petit détour par Armandie un jour de match vous en fera prendre conscience. Petit stade, mais grand bruit ! Des commentaires et des visages colorés : le SUA, dans ses grands jours, offre aux passionnés et aux novices un spectacle unique sur le terrain comme en tribunes.



Le Lot-et-Garonne gourmand

On louait déjà officiellement le terroir lot-et-garonnais et ses productions au XIXe siècle ! En 1821, le docteur B.-H. Tarry, docteur en médecine des Académies royales des Sciences de Bordeaux et de Toulouse, et membre des sociétés royales de ces deux villes, écrivait : « Il est peu de départements où les fruits soient plus abondants, plus variés, plus succulents que dans celui du Lot-et-Garonne. La nature du sol et la température de l’atmosphère leur communiquent une supériorité dans la qualité, qu’en vain on chercherait ailleurs » (archives du Lot-et-Garonne). Certes, mais il ne faut pas se méprendre. Le Lot-et-Garonne a toujours été un département rural : les gourmandises d'aujourd'hui étaient un luxe que les générations précédentes ne pouvaient pas s'offrir. La cuisine dite du terroir est, dans l'imaginaire collectif, une cuisine des campagnes, riche et roborative. Or, il n'en est rien et pendant longtemps, la cuisine des campagnes était plutôt frugale. Il faudra attendre la révolution industrielle pour voir la situation s'améliorer et c'est seulement pendant la seconde moitié du XXe siècle que la cuisine du Sud-Ouest telle que nous la connaissons prendra son essor et ses marqueurs identitaires. Canards, gibiers et fruits et légumes variés, le Lot-et-Garonne offre aux amateurs de bonne chère de grandes possibilités gustatives et créatives. La preuve, de nombreux chefs étoilés y ont posé leurs bagages. Michel Trama à Puymirol, Benjamin Toursel à Moirax, Éric Mariottat à Agen et Xavier Lesueur à Villeneuve-sur-Lot.

Côté vins, le département n'est pas non plus en reste : le Lot-et-Garonne compte quatre AOC depuis 2011. Aux traditionnels buzet, duras et côtes-du-marmandais s’ajoutent le côtes-du-brulhois. Enfin, deux spiritueux sont eux aussi labellisés AOC : un apéritif, le floc de Gascogne, et un digestif, l’armagnac. Côté fruits enfin, le département est célèbre pour sa production phare : la prune d'Ente, qui sert à la fabrication des pruneaux d'Agen. Marmande, de son côté est le pays de la tomate, Nérac celui du melon, Fargues-sur-Ourbise celui de l’asperge, Cancon celui de la noisette, et un peu partout on produit des fraises (jusqu’en novembre ). Prêts ? À vos paniers !




Les chefs étoilés en Lot-et-Garonne


Les étoiles brillent pour certains chefs du département :

[image: ] Benjamin Toursel de l'Auberge du Prieuré à Moirax. Le chef propose une cuisine innovante, moderne et goûteuse qui lui a valu plusieurs distinctions : une première étoile au guide Michelin en 2008, le titre de chef de l'année de la nouvelle cuisine en 2008 par Omnivore et en 2012, le trophée Gault & Millau d'Or, mention « Grand de demain » (lors du Gault & Millau Tour aquitain).

[image: ] Eric Mariottat du restaurant éponyme à Agen. Le chef propose une cuisine de terroir contemporaine récompensée par trois Toques au Gault & Millau, une étoile au Michelin depuis 2003 et les titres de maître-cuisinier et de maître-restaurateur.

[image: ] Michel Trama de L'Aubergade à Puymirol. Sa cuisine innovante, artistique est récompensée par le guide Michelin en 1981 par une première étoile. L'année 1983 sera celle de la deuxième étoile. Le chef reçoit la récompense ultime de la troisième étoile en 2004 qu'il détiendra jusqu'en 2011. Cette année-là, le célèbre guide rouge lui attribue deux étoiles. En 2020, le restaurant affiche 1 étoile et l'aura du chef illumine toujours la gastronomie bien au-delà du département. En 2004, il a été élu meilleur chef de l'année par les autres étoilés du guide Michelin.



[image: ] Xavier Lesueur du Jasmin à Saint-Sylvestre. Deux ans seulement après son ouverture, le restaurant gastronomique de l'hôtel-restaurant du Stelsia a obtenu sa 1re étoile. Une récompense méritée pour le chef du Jasmin Xavier Lesueur qui a repris la main derrière Michel Vico et a su garder l'étoile ainsi que pour le créateur de cet endroit singulier que représente le Stelsia, Philippe Ginestet.

Le célèbre guide rouge décerne aussi un Bib gourmand aux restaurants proposant un excellent rapport qualité-prix. Deux restaurants du département bénéficient de cette distinction : L'Affranchi à Agen et La Poule d'Or à Puymirol.








Les magasins Biocoop


392 magasins partout en France ! Six magasins dans le département du Lot-et-Garonne affiliés au réseau Biocoop, pionnier en matière de consommation responsable, de respect de l'environnement et d'économie solidaire. Un magasin Biocoop, c'est un supermarché Bio, où vous trouvez tous les produits d'un supermarché conventionnel (fruits et légumes, crèmerie, produits frais et surgelés, épicerie générale, produits d'entretien, produits d'hygiène, cosmétique...) mais tous certifiés bio par les labels nationaux et européens. Depuis plus de 25 ans, les magasins Biocoop, en tant que distributeurs, soutiennent le développement du Bio qui a du sens, dans un esprit d'équité et de coopération. En partenariat avec des groupements de producteurs, Biocoop crée des filières équitables fondées sur le respect des critères sociaux et écologiques exigeants et s'engage sur la transparence de ses activités et la traçabilité de ses approvisionnements. Les magasins Biocoop sont des lieux d'échange et de sensibilisation pour une « consom'action » responsable. Un des objectifs de Biocoop est de développer la production locale, de respecter les cycles de production. Ainsi la priorité est donnée aux approvisionnements locaux et de saison afin de limiter les transports et l'impact sur l'environnement. Les produits achetés en direct aux producteurs sont considérés comme locaux en deçà de la limite des 150 kilomètres de distance avec le magasin. Par ailleurs, Biocoop refuse le transport par avion : les produits exotiques comme les bananes et les ananas sont importés par bateaux et sont issus du commerce équitable. La solidarité existe donc aussi avec des producteurs d'ailleurs... quelque 600 produits issus du commerce équitable ou solidaire sont référencés. Les magasins Biocoop travaillent de façon respectueuse et durable avec les fournisseurs, sans rogner sur les exigences de qualité. Consommer bio et écolo, c'est accessible à tous, grâce aux produits à petits prix « la Bio Je Peux » ou « Mon petit panier bio » avec des produits sélectionnés et remisés chaque mois ou aux produits en vrac par exemple.

Les magasins Biocoop en Lot-et-Garonne :

[image: ] Agen Marché Couvert – Place J.-B. Durand ✆ 05 53 96 42 71

[image: ] Agen : Pré Vert – 156 impasse Péchabout ✆ 05 53 96 42 71

[image: ] Boé : Pré Vert – 22 avenue de la Capelette ✆ 05 53 47 57 02

[image: ] Villeneuve-sur-Lot – Champ Libre : 401 avenue de Bordeaux – Bias ✆ 05 53 01 95 76

[image: ] Marmande – Le Marmandais : Z.A.C. de la Plaine ✆ 05 53 20 84 43

[image: ] Nérac – L'Arbre Vert : Route de Condom – Z.A. Le Larrusset ✆ 05 53 97 27 18

[image: ] Port-Sainte-Marie – Gaïa : Le Ponchut – DN113 ✆ 05 53 66 77 47








Le titre « Restaurant de Qualité »


Face aux nombreux restaurants qui pullulent, pour guider le consommateur vers des professionnels qualifiés qui valorisent les produits dans leur cuisine, des labels avec des chartes drastiques existent :

Le Collège Culinaire de France a été fondé par 15 chefs connus internationalement afin de promouvoir la qualité de la restauration en France et dans le monde, ce collège est aujourd'hui co-présidé par Alain Ducasse et Joël Robuchon. Le collège veut informer le consommateur sur ce qu'il consomme à la table d'un restaurant. Il distingue les « commerçants-restaurateurs » qui vous proposent des plats industriels tout prêts et les « artisans-restaurateurs » qui transforment sur place des produits aux origines connues à partir d'un savoir-faire culinaire professionnel. Une démarche que pratiquent les restaurants de qualité, quelle que soit leur catégorie. Le collège culinaire a décidé d'engager sa notoriété afin de promouvoir les restaurateurs qui s'engagent dans une conception artisanale de leur métier.

13 restaurants dans le département du Lot-et-Garonne sont reconnus comme « Restaurant de Qualité » par le Collège Culinaire de France :

[image: ] La Table de Michel Dussau à Agen.

[image: ] Le Patio d'Hauteville à Penne d'Agenais.

[image: ] Le Relais et Château de Michel Trama à Puymirol.

[image: ] Le restaurant Au Bord de la Source à Sainte Livrade sur Lot.

[image: ] La Table d'Antan à Bon Encontre.

[image: ] L'Acetho à Agen.

[image: ] Auberge Le Prieuré à Moirax

[image: ] Le Moulin des Saveurs à Nérac

[image: ] Le Bistrot de la cave à Nérac

[image: ] La Grange à Marmande

[image: ] L'O à la bouche à Marmande

[image: ] La Part des Anges à Agen

[image: ] L'Auberge du Goujon qui frétille à Buzet-sur-Baïse








Le label Maître Restaurateur


Un label se bat pour valoriser les restaurateurs qui ont des compétences professionnelles reconnues et qui s'engagent à travailler des produits bruts essentiellement frais. Ils sont rassemblés en l'Association Française des Maîtres Restaurateurs. Le titre de Maître Restaurateur est décerné par l'état, par arrêté préfectoral, suite à un audit effectué par un organisme indépendant. L'idée n'est pas de dévaloriser les différentes formes de restauration mais de permettre au consommateur de reconnaître les Maîtres Restaurateurs. Ils doivent justifier d'une qualification professionnelle, et doivent élaborer une cuisine sur place à partir de produits bruts de qualité. Les restaurants dans le département qui bénéficient du titre de Maître Restaurateur :

[image: ] L'Aubade, Pascal Piotrowski à Agen.

[image: ] La Table de Michel, Michel Dussau à Agen.

[image: ] Mariottat, Eric Mariottat à Agen.

[image: ] La Table des Cornières, Moïse Rajaonarivelo à Agen.

[image: ] L'Hostellerie des Ducs, Vincent Blanchet à Duras.

[image: ] La Grange, Florent Saint-Marc à Marmande.

[image: ] L'Aubergade, Michel Trama à Puymirol.

[image: ] Les Voyageurs, Denis Peresse à Tournon-d'Agenais.

[image: ] La Chope et le Pichet, Katharina Meersman à Villeton.

[image: ] La Table d'Antan, Colette Caron à Bon-Encontre.

[image: ] Le Nostradamus, Miguel Louvard à Agen.

[image: ] La Cuisine de Vincent, Frédéric Barbier au Temple-sur-Lot.

[image: ] La Toque Blanche, Jean Baptiste Fabre à Pujols.

[image: ] L'Ô à la bouche, Florent Saint-Marc à Marmande.

[image: ] Le Carré Gourmand, Emmanuel Waechter à Boé.








Nos Assiettes de Pays !


Dégustez les produits du terroir et découvrez les authentiques saveurs du Lot-et-Garonne dans une assiette unique, une formule simple, rapide et de qualité : l'Assiette de Pays ! Accompagnée d'un verre de vin, ce plat unique est confectionné uniquement avec des produits frais et de qualité achetés localement. Une quinzaine de restaurateurs sur tout le territoire Lot-et-Garonnais proposent l'Assiette de Pays. Par exemple, en Pays de la vallée du Lot, Le Patio d'Hauteville propose une assiette avec une salade de grattons de canard, magret fumé, une cuisse de canard confite et ses légumes de saison puis un fromage Palanchou d'Auradou, mais aussi le restaurant Les Marronniers à Villeréal et son assiette gourmande composée d'un tourin Périgourdin, de grattons de canard, petite salade Lissac, clafoutis aux pruneaux le tout servi avec un verre de Bergerac rouge...

Consultez la liste et toutes les coordonnées des restaurants proposant des Assiettes de Pays sur www.tourisme-lotetgaronne.com.







Spécialités locales


[image: ]

Agen - Les prunes d'Agen.
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Alose farcie à l'oseille

[image: ] Ingrédients

- 1 alose d'environ 1,2/1,5 kg coupée en “portefeuille”

- 1 échalote

- 300 gr d'oseille qui a la faculté de dissoudre les petites arêtes

- 20 gr de beurre

- 6/7 fines tranches de lard

- Sel, poivre.

[image: ] La sauce

- 1 échalote

- 100 ml de crème liquide

- 80g de beurre dur en morceau

- 50g d’oseille ciselée très finement.

[image: ] Recette

Préchauffer le four à 180°C.

Faire suer une échalote finement ciselée dans le beurre. Ajouter l’oseille coupée et la faire fondre rapidement.

Farcir le poisson avec la préparation, salez, poivrez et enroulez l’alose de lard. Faire cuire 45 minutes au four.

Pendant ce temps, préparer la sauce : faire suer l’échalote, ajouter la crème et porter à frémissement. Ajouter l’oseille puis couper le feu. Emulsionner ensuite le beurre et la crème.

Sortir l’alose du four, la couper en tronçons et couvrir de sauce.



Tourtière à l'eau-de-vie de prune

[image: ] Ingrédients pâte : • 500 g de farine • 1 œuf • 1 pincée de sel.

[image: ] Ingrédients garniture : • 1 plaquette de beurre (125 g) • 200 g de sucre en poudre • 1/2 verre d'eau-de-vie de prune • 20 pruneaux dénoyautés.


[image: ] Préparation : dans une terrine, mélanger et pétrir tous les ingrédients jusqu’à l’obtention d’une pâte molle, sans grumeaux et qui n’attache plus.

Faire une boule et l’assouplir au maximum. La laisser reposer au frais, au moins 1h, enrobée d’huile pour éviter qu’elle ne se dessèche.

L’étaler et étirer la pâte du bout des doigts, en ayant soin de partir du centre. La pâte doit être fine comme du papier à cigarettes. Laisser sécher 10 minutes puis saupoudrer de sucre et asperger de beurre fondu et d'eau-de-vie.

Plier alors la pâte en 3 dans le sens de la longueur, le tissu entraînant la pâte. Découper 2 cercles légèrement plus grands que le moule beurré, poser les 3 abaisses de pâte et garnir de pruneaux, recouvrir la garniture avec les 3 autres abaisses. Beurrer et sucrer, parfumer le dessus de la tarte d'eau-de-vie et cuire à four chaud pendant 45 minutes ou dans un four à bois.



Produits du terroir


[image: ]

Produits du terroir - Plaisir des papilles.

© Albret Tourisme





Viandes, volailles et gibiers


[image: ]

Viandes, volailles et gibiers - Pots de foie gras

© FOOD-micro – Fotolia



Le canard dans tous ses états

Magret, foie gras, confits... Le canard est roi dans le Sud-Ouest et le Lot-et-Garonne ne fait pas exception. Avant toute chose, levons un doute : canard ou oie ? Historiquement, la culture du gavage se pratiquait avec des oies. Les Égyptiens, les Hébreux, pour, semble-t-il, des raisons religieuses, puis les Romains, les Alsaciens et enfin les Gascons, tous élevaient des oies. L'oie grise de Toulouse était d'ailleurs fort réputée dans bon nombre d'ouvrages gastronomiques. C'est tout récemment que l'oie est tombée en disgrâce au profit de son cousin le canard (sauf en Israël). L'élevage de ce dernier est jugé plus facile et sa chair serait moins grasse et plus digeste. Cependant certains gourmets défendront la mère l'oie pour sa viande au goût plus subtil, qui se dévoile notamment en confit. Petit Futé ne saurait trancher pour vous et ne peut que vous conseiller de vous essayer à un test en direct pour exercer votre palais. Passé ces considérations, revenons à nos fondamentaux gascons. Gascons ? Tout est relatif. Comme nous vous le mentionnions plus haut, la culture du gavage des volailles remonterait à l'Antiquité égyptienne, avant de circuler en Europe pour atterrir, in fine, en France. Dans un premier temps, c'est l'Alsace qui était la terre de prédilection du foie gras, avant que ce dernier ne s'implante définitivement dans le Sud-Ouest dans la seconde moitié du XXe siècle. Poêlé ou en terrine, le foie gras n'en est pas moins un des marqueurs identitaires gastronomiques du département. Ne manquez pas de visiter les fermes d'élevage pour vous ôter de la tête quelques idées reçues et enrichir votre carnet gourmand de quelques recettes originales.

Confits et magrets occupent également une place de choix dans les menus des restaurants lot-et-garonnais. Issu de la tradition de conservation au sel et à la graisse, le confit d'oie ou de canard est le plat hivernal par excellence. Si de nombreux établissements proposent des morceaux de qualité, privilégiez les produits fermiers : vous êtes sûrs que la viande sera confite avec soin, parfois même en famille, pendant les courtes journées d'hiver. Enfin, le magret est une invention récente que l'on doit à l'ancien chef gersois André Daguin. Avant d'être sur le devant de la scène (pour dégraisser la TVA dans la restauration), il invente dans les années 60 une nouvelle façon de cuisiner le canard en se servant d'un filet de viande « maigre » découpé à partir de la poitrine d'une ou d'un canard gavé. Grillé ou poêlé, le magret s'accommode à merveille de quelques fruits rouges, de pêches, de figues ou de quelques poires. Accompagné de pommes de terre sautées aux cèpes et à l'ail : vous êtes au paradis !



Fruits et légumes


[image: ]

Agen - Les célèbres pruneaux d'Agen
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[image: ] Le pruneau

Mettons-nous tout de suite d’accord : le pruneau ne pousse pas sur un arbre, c’est la prune qui pousse sur le prunier. Elle va se transformer, par dessiccation, en pruneau. Le prunier a été probablement ramené de Syrie par les Croisés au XIIe siècle. Il a été greffé (« enté ») par les moines bénédictins de l’abbaye de Clairac, sur des variétés locales. C’est ce qui explique pourquoi, aujourd’hui, ce prunier est appelé prunier d’Ente.

Jusqu’au XVIe siècle, la prune sèche au soleil. Le pruneau se conserve facilement, voilà pourquoi on en emmène dans les cales des bateaux. Les protestants qui quittent la France après la révocation de l’édit de Nantes en emmèneront dans le monde entier. On découvre alors que dessécher la prune dans le four à pain est réalisable. Les paysans installent alors des fours à prunes dans les fermes. Il fallait faire cuire 3 kg de prunes pour obtenir 1 kg de pruneaux. De plus, il fallait effectuer trois cuissons, séparées chacune par environ 48 heures de refroidissement. Il n’y a pas encore si longtemps, dans les années 80, il y avait deux équipes : celle de jour et celle de nuit, car il fallait régulièrement surveiller la cuisson et sortir les pruneaux lorsqu’ils étaient juste à point. Le pruneau est, pour ceux qui le consomment, une source d’énergie aux effets bénéfiques pour la santé. Il est diététiquement gourmand : pauvre en lipides, riches en fibres, en glucides et en oligo-éléments, son pouvoir antioxydant est remarquable. Si vous êtes de passage au printemps, et pendant quelques jours seulement, une mer blanche et odorante s’abat sur tous les vergers : c’est le temps de la floraison. Le philosophe agenais, Michel Serres, affirme d'ailleurs que cette floraison est aussi belle que celle des cerisiers au Japon. Est-ce parce que la capitale du Lot-et-Garonne s’appelle Agen que l’on a choisi de donner son nom au pruneau ? Au XIXe siècle, on parlait de prune de Bordeaux, parce que la prune était transportée par bateau. Elle voyageait dans des sacs en toile de coton blanche sur lesquels était estampillé le nom du port de départ. Quand, grâce au canal de Garonne, les prunes sont parties d’Agen, les sacs ont été estampillés Agen, alors que les vergers de pruniers se trouvent essentiellement dans la vallée du Lot et dans le pays du Val de Garonne Guyenne Gascogne. Le département du Lot-et-Garonne est le premier producteur français. Le pruneau se déguste sec, mais aussi mi-cuit, enrobé de chocolat ou à l’apéritif, enroulé dans de la ventrèche, ou encore en digestif, macéré dans de l'eau-de-vie (de prune, évidemment). Aujourd'hui, le pruneau d'Agen doit faire face à la concurrence chilienne et argentine. Petit Futé préfère, et de loin, le pruneau d'Agen, mi-cuit, et apprécie particulièrement de le déguster en saison, sans conservateur, et surtout non réhydraté, comme cela se fait de plus en plus.

[image: ] La fraise

En Lot-et-Garonne, on cultivait déjà la fraise à l’époque de Louis XIII ; une culture alors confidentielle, mais actuellement, le département est le premier producteur français. Les variétés qui poussent ici sont multiples et permettent aux heureux veinards habitant le département d’en consommer du printemps jusqu’au 1er novembre. Les plus hâtives sont la gariguette et la mara des bois. Et il y a aussi la ciflorette, l'elsanta, la charlotte… Il n’est pas difficile de reconnaître le champ où sont cultivées les fraises : de longs tunnels de plastique recouvrant des arceaux relativement bas abritent les plants. On les ramasse très tôt, lorsque le jour est à peine levé – il faut éviter les grosses chaleurs ! En 2009, les variétés garriguette et ciflorette ont obtenu le Label Rouge. Leur qualité est donc désormais officiellement reconnue pour faire face à la fraise espagnole ou marocaine, cultivée sous serre dans des conditions sociales et environnementales désastreuses. Petit Futé vous prévient : la fraise, c'est de mai à octobre, pas avant, ni après !

[image: ] Le melon

Il est né, semble-t-il, en Égypte, sur les bords du Nil, et est arrivé (nul ne sait comment) en pays néracais. Serait-il arrivé en même temps que la technique de gavage des oies ? D'autres pensent que ce sont les Romains qui le dégustaient, et qui ont amené les graines en pays d’Albret, où elles se sont développées. Tout ce dont on est sûr, c’est qu’Henri de Navarre, qui était très gourmand, ne dédaignait pas d’aller chercher des melons à point dans le potager. À la fin du XVIIIe siècle, le dictionnaire des cultures signalait que les meilleurs melons étaient ceux qui étaient cultivés dans les terreforts des coteaux de Gascogne.

[image: ] La tomate

Ce fruit a trouvé sa terre d’élection en pays marmandais, alors qu'elle nous arrive d’Amérique du Sud. Il semble qu'elle ait été ramenée en Italie par des navigateurs, où elle fut appelée « pomodoro ». Bien sûr, la tomate a tout de suite été une curiosité ayant « mauvaise réputation ». N’était-elle pas proche de la mandragore ? Ce sont les Fédérés qui la firent monter à Paris, pendant la Révolution, où elle sera cultivée et dégustée. C’est parce que le phylloxéra a détruit le vignoble que les maraîchers se sont mis à cultiver la tomate en Pays marmandais. Pour apprécier toute leur saveur gorgée de soleil, mieux vaut les déguster en saison. De plus, ça évite la prolifération des serres en plastique dans les paysages…

[image: ] La truffe

C'est la grande star du département, le capricieux et pourtant si simple champignon dont la pousse est déterminée par – au moins – 200 critères spécifiques (pluviométrie, qualité du sol, ensoleillement… autrement dit un miracle). Plus connue pour son implantation dans le Périgord, la truffe lot-et-garonnaise est la nouvelle figure gastronomique montante. Dite d'été (moins coûteuse et moins savoureuse, mais abordable) ou d'hiver (la reine-mère), blanche ou noire, elle fait honneur aux chefs du département et aux principaux gourmets du coin ! Chaque année, de décembre à février, retrouvez-la sur les marchés dominicaux de Puymirol ou Prayssas. Petit Futé ne saurait que trop recommander la visite du marché de Puymirol et pourquoi pas de faire un saut chez l'excellent Michel Trama qui vous concoctera les meilleurs menus tout truffe.




Où trouver les produits Coufidou ?


Installé au cœur du territoire IGP du Pruneau d'Agen, vous trouverez les excellents produits Coufidou dans leur magasin d'usine à Sainte-Livrade-sur-Lot (ZI Rossignol), et dans d'autres points de vente, notamment chez :

[image: ] La brûlerie des filles – 16 rue des Ambans, Agen.

Cadiot Badie – 26 allée de Tourny, Bordeaux (Gironde).

[image: ] Sarl Domaine d'Embidoure – 3, place de la République, Fleurance (Gers).

[image: ] Gamm Vert Frais d’ici – 1671, avenue du Président John Kennedy, Saint-Pierre-du-Mont (Landes).

[image: ] ARL Salles et Fils Maison de la Presse – Place de la République, Arzacq (Pyrénées-Atlantiques).

[image: ] Brûlerie du Périgord – 21, grand rue à Bergerac (Dordogne).

[image: ] Cave coopérative de Monbazillac – Route de Mont-de-Marsan, Monbazillac (Dordogne).







Huiles, épices, condiments

[image: ] L'ail. Autre symbole par excellence du Sud de la France, ce bulbe parfumé nous viendrait d'Asie centrale. Aujourd'hui, il charme ou il rebute, mais il est presque incontournable dans beaucoup de plats lot-et-garonnais, notamment dans le tourin, fameuse soupe à l'ail périgourdine. Petit Futé l'apprécie particulièrement « en chemise », cuit au four longtemps et en douceur avec la viande qu'elle accompagne. N'en déplaise aux nez délicats, l'ail et son parfum puissant relèvent à merveille les plats des tablées gasconnes.



Douceurs


[image: ]

Douceurs - Le pays d'Albret, terre de gourmandises.

© Mardi Michels



[image: ] La tourtière. Si vous avez la chance de rencontrer une mamé, ne manquez pas d’aller la voir préparer une tourtière ; ce gâteau, tout en tendresse, tout en finesse, est beau, aérien et bon ! Pour le faire, il ne faut qu’un peu de farine, deux œufs, de l’armagnac, des pommes et un peu d’huile. Il faut aussi beaucoup de patience et de savoir-faire. Lorsque la pâte feuilletée est passée au four, que les pommes et l’armagnac se sont fondus à la cuisson, c’est divin ! La tourtière a sa confrérie, qui défend, comme il se doit, son patrimoine gastronomique. Retrouvez-la en juillet à Penne-d'Agenais.



Alcools et spiritueux



Vins

Avec 250 000 hectolitres produits chaque année, le Lot-et-Garonne est bien loin des 5 millions produits en Bordelais. Pourtant, l’histoire des vins du département est celle d’une belle émancipation. Jusqu’en 1911, les vins du « Haut Pays » (Bergeracois et Lot-et-Garonne) pouvaient être étiquetés vin de Bordeaux lorsque les productions girondines faisaient défaut, qualitativement et quantitativement. Zélés, cette année-là, les Bordelais restreignirent leur appellation aux domaines girondins. Mais les Gascons sont des individualistes claniques forcenés, très râleurs et parfois jaloux, qu’il ne faut en certaines circonstances, surtout pas fédérer… À la bonne heure : la canonisation du terroir viticole s’est faite à son rythme et surtout, séparément. Trois d’entre eux détenaient jusqu’alors la sacro-sainte AOC : Duras (1937), Buzet (1973) et Marmande (1990). Le quatrième et dernier à avoir été intronisé est le vin de Brulhois, en février 2011.

[image: ] Les Côtes-de-Duras. En pays de Duras, on vous racontera que la vigne existe depuis si longtemps que l’on pense que ce sont les petits-enfants de Noé qui l’ont amenée ! La vigne était cultivée à l’époque gallo-romaine. On a trouvé, du côté de Baleyssagues, dans les restes d’une villa, des débris d’amphores ayant contenu du vin. Les Romains ayant ordonné l’arrachage des vignes en Aquitaine pour ne pas porter préjudice aux nectars transalpins, il fallut attendre la découverte du cépage biturica pour que la culture de la vigne reprenne. Au XIIe siècle, la reine Aliénor d’Aquitaine a accordé aux gens du Bordelais des privilèges d’importance. Les vins autres que ceux élevés dans la région bordelaise ne pouvaient être vendus en Angleterre que lorsqu’ils ne pouvaient pas porter préjudice aux Bordeaux…

Excellente ambassadrice de son terroir, la famille de Durfort a ravi François Ier en lui faisant découvrir ce nectar. C’est grâce à l’un de ses descendants que le Nouveau Monde a dégusté les vins de Duras, juste avant la Révolution. Et puis est arrivé le phylloxéra. De nouveaux cépages sont apparus : sémillon, muscadelle, sauvignon et puis cabernet sauvignon, cabernet franc et merlot. AOC depuis 1937 (la première du département), c'est dans la région de Duras que vous trouverez le plus grand nombre de vignerons indépendants. Coup de cœur du Petit Futé : le domaine de Malromé, qui réalise un vin en biodynamie.

[image: ] Les Buzet. C’est dans le pays de Nérac, sur 40 km de coteaux, que les vignerons élèvent les vins de Buzet. Ce terroir s’étend entre Marmande et Agen ; il est bordé, au nord, par les pentes de la rive gauche de la Garonne et, au sud, par le massif forestier des Landes. Cela fait 2 000 ans qu’ici on cultive la vigne. Les cépages élevés sont traditionnels sur ce terroir qui jouxte le Bordelais : cabernet franc, cabernet sauvignon et merlot pour les vins rouges et rosés, sémillon, muscadelle et sauvignon pour les blancs. Buzet fonctionne autour d'une gigantesque coopérative qui regroupe près de 95 % des vignerons de l'AOC. Pour préserver l’identité de chaque terroir, la personnalité de chaque vin, les maîtres de chai vinifient, dans des cuves nombreuses, la production des différents domaines de la région. Il y a deux sites de production (Espiens et Buzet), où 4 000 barriques en merrain de chênes sont entreposées. Ce vin, fleuron du pays d’Albret, a eu de grands défenseurs en la personne des mousquetaires. Charles de Batz, plus connu sous le nom de d’Artagnan, a, paraît-il, converti ses amis au vin de Buzet . Un pour tous ?

[image: ] Les Côtes du Marmandais. C’est en 1990 que ces vins, issus d’un terroir traversé par le fleuve Garonne, ont obtenu l’appellation d’origine contrôlée. C’est la troisième plus jeune et donc avant-dernière des AOC départementales. Une cave, quelques vignerons indépendants, d’excellentes adresses pour découvrir un terroir qui prolonge celui de l’entre-deux-mers. Les cépages cultivés sont le cabernet franc, le cabernet sauvignon ainsi que le malbec, le fer servadou, la syrah, le gamay et l’abouriou pour les vins rouges et rosés, le sauvignon et le sémillon pour les vins blancs. Coup de cœur du Petit Futé : le Clos Baquey 2001.

[image: ] Les vins noirs du Brulhois. C’est officiel depuis février 2011, les vins du Brulhois sont une AOC ! Ce vignoble, situé au sud d’Agen, est l’un des plus anciens de France. Au Moyen Âge, le roi d’Angleterre Edouard Ier ayant accordé un privilège spécifique de plantation, le Brulhois s’exportait en grosse quantité par voie fluviale en direction de l’Atlantique. C’est alors qu’à la faveur de l’exode rural, la culture de la vigne régressa fortement. Malgré la constitution d’un syndicat des vignerons qui mit tout en œuvre pour obtenir un terroir de qualité, il fallut attendre 1984 pour que les Côtes du Brulhois ne rejoignent la première marche vers l’AOC en récupérant l’appellation VDQS (vin délimité de qualité supérieure).



Alcools, eaux de vie et liqueurs




Le Floc de Gascogne, un bouquet de fleurs en bouche


« Lou Floc de Nouste », « le bouquet de fleurs de chez nous » voilà l'expression usitée pour définir le Floc de Gascogne dont l'origine remonte au XVIe siècle. Étendu sur 3 départements, le Gers majoritairement, Les Landes et le Lot et Garonne, le Floc de Gascogne est lié à l'Armagnac qui rentre dans sa fabrication puisqu'il faut 2/3 de jus de raisin frais (moût) et 1/3 d'Armagnac jeune subtilement assemblés pour arriver à élaborer cette palette aromatique propre au Floc de Gascogne.

Bénéficiant des terres argilo-calcaires et sableuses et d'un climat unique, il se dévoile par son fruité, sa légèreté et une puissance aromatique raffinée. AOC depuis 1990, AOP depuis 2009, le Floc de Gascogne répond à un processus précis et réglementé et est reconnu comme une boisson dont le terroir, le savoir-faire et les spécificités lui donnent son identité singulière.

Même si ce vin de liqueur participe grandement aux apéritifs conviviaux, sa dégustation peut se faire sur tout le repas et la gastronomie Gascogne le marie avec toutes sortes de plats pour des accords surprenants.

[image: ] En Lot-et-Garonne, le territoire du Floc de Gascogne s'étend sur une partie de l'Albret aux alentours de Nérac et Mézin. Plusieurs producteurs se sont distingués par des récompenses lors du concours général agricole 2019 :

- La Cave des Coteaux du Mézinais à Mézin a obtenu la médaille d'or pour son Floc de Gascogne blanc.

- La Ferme de Gagnet à Mézin a obtenu la médaille d'or pour son Floc de Gascogne rosé.

Voilà donc une boisson typique du terroir gascon à savourer avec modération.







Foires et marchés




Les Marchés des Producteurs de Pays


Le principe est simple : sur ces marchés, vous ne trouverez que des producteurs qui privilégient le contact direct avec le consommateur. Pas de revendeurs ou d'intermédiaires, car ici le dialogue se fait directement de l'agriculteur au consommateur. Échange et convivialité sont les maîtres-mots de ces soirées festives et estivales. Il vous est possible d'acheter des fruits et des légumes bien sûr, mais concernant les marchés nocturnes, vous pouvez également vous restaurer sur place et profiter d'une douce soirée d'été au milieu des brouhahas d'un marché. Petit Futé vous propose la liste lot-et-garonnaise pour 2020 de tous ces marchés colorés et chaleureux. Notez que la plupart d'entre eux déploient leurs stands dans des villages magnifiques et que certains se déroulent en journée. A vos agendas !

Marchés événementiels

[image: ] Cocumont – Festivino avec les Vignerons du Marmandais. Vendredi 24 juillet de 18h à minuit et samedi 25 juillet de 11h à minuit.

Marchés festifs

[image: ] Agen – Marché nocturne. Le samedi 13 juillet de 19h à 23h et samedi 22 août de 19h à 23h sur l'esplanade du Gravier

[image: ] Cancon – Marchés nocturnes. Mercredis 22 et 29 juillet, 5 et 12 août, de 18h à 23h, sous la Halle de Cancon.

[image: ] Casteljaloux – Marchés nocturnes. Les jeudis 23 juillet et 20 août de 18h30 à 23h. Place Gambetta.

[image: ] Fongrave – Marchés nocturnes. Tous les jeudis de 19h à 23h du 2 juillet au 27 août. Place de la mairie.

[image: ] Lamontjoie – Marchés nocturnes. Tous les jeudis de 19h à 23h, du 9 juillet au 3 septembre, place du Dominé et salle des fêtes.

[image: ] Laparade – Marchés nocturnes. Tous les mardis de 18h30 à 23h du 7 juillet au 2 septembre sur le site du jardin public.

[image: ] Le Fréchou – Marchés nocturnes. Tous les vendredis de 19h à 23h, du 3 juillet au 28 août. Sous la halle.

[image: ] Marmande – Marchés nocturnes. Jeudi 6 août de 19h à 23h place du Marché et jeudi 13, 20 et 27 août de 19h à 23h place Clemenceau.

[image: ] Meilhan-sur-Garonne – Marchés nocturnes. Tous les mercredis de 19h à 23h du 1er juillet au 26 août. Place d’Armes.

[image: ] Monclar d'Agenais - Marchés nocturnes. Tous les dimanches du 5 juillet au 16 août, de 18h à 23h au cap.

[image: ] Monflanquin – Marchés nocturnes. Tous les jeudis du 2 juillet au 3 septembre de 18h à 23h. Place des Arcades. (Pas de marché le 13 août).

[image: ] Sauveterre-la-Lemance – Marchés nocturnes. Tous les mardis de 18h30 à 23h, du 7 juillet au 25 août. Place des Platanes.

[image: ] Sos – Marchés nocturnes. Tous les mercredis du 15 juillet au 26 août de 19h à 23h. Place Armand-Fallières.

[image: ] Tonneins – Marchés nocturnes. Vendredi 19 juin de 19h à 22h et mercredi 22 juillet de 19h à 23h. Place Jean Jaurès.

[image: ] Vianne – Marchés nocturnes. Tous les vendredis de 19h à 23 du 17 juillet au 4 septembre. Place des marronniers.

[image: ] Villeréal – Marchés nocturnes. Tous les lundis de 18h à 23h du 6 juillet au 14 septembre sous la halle.

Marché de Noël

[image: ] Agen – Marché de Noël. Samedi 19 décembre de 9h à 19h, dimanche 20 décembre, de 9h à 18h, lundi 21 décembre de 9h à 17h. Chambre d'agriculture.

Site internet : www.marches-producteurs.com/lotetgaronne








Bienvenue à la Ferme

Bienvenue à la Ferme est un réseau national qui regroupe plus de cent agriculteurs en Lot-et-Garonne désireux d'accueillir sur leur exploitation tous ceux qui veulent découvrir leurs produits fermiers. La vente de légumes et de fruits, de viande (agneau, porc, veau, bœuf, volaille, foie gras), de fromages, de vins, de miel, de confitures se fait directement du producteur au consommateur à la ferme mais aussi sur les marchés des producteurs de pays. Bien sûr ces gens du pays proposent une dégustation sur place de leurs produits mais peuvent aussi vous accueillir en chambre d'hôtes, camping à la ferme ou gîtes ruraux et que vous soyez en famille ou en groupe, diverses activités pédagogiques et ludiques sont proposées. Apprendre à traire une vache, traquer la perdrix, monter à cheval, comprendre les techniques de vinification... Pour ces agriculteurs, vous recevoir est toujours un plaisir, ils s'engagent à respecter les chartes de qualité Bienvenue à la Ferme et vous garantissent ainsi la qualité de leurs prestations touristiques et agricoles. Tous les renseignements sur www.bienvenue-a-la-ferme.com.






Sports et loisirs


[image: ]

Sports et loisirs - Parapente Confluents.

© CDT47



Le Lot-et-Garonne est un département où le sport emblématique est le rugby. Chaque ville, chaque village a sa propre équipe et chacune s'affronte le dimanche sur les terrains. Mais c'est aussi un pays où les randonneurs, les vététistes et les coureurs pourront s'adonner à leur passion, sans se lasser tant les sentiers sont nombreux. Les chasseurs et les pêcheurs y trouvent aussi de nombreuses satisfactions. Même les activités nautiques sont bien représentées grâce à la belle base du Temple-sur-Lot ou à Damazan.




Des week-ends tout compris !


Sur le modèle des coffrets cadeaux tout compris, la centrale de réservation du Lot-et-Garonne a mis en place sur son site des produits tout-en-un, incluant activité-découverte, hébergement et restauration. Ainsi vous sont proposés des week-ends insolites en roulotte, week-ends chasse à l'or noir à Calignac, une nuit dans une cabane perchée à Coulx ou encore des week-ends escapade gourmande à Puymirol. Vous trouverez aussi des séjours pour les groupes tels une semaine à la découverte du Lot-et-Garonne de la préhistoire à nos jours, découvertes des sites incontournables du Lot-et-Garonne comme les châteaux de Bonaguil et de Duras, week-end randonnée ou découverte des scénovisions de Villascopia à Castelculier et de Gens de Garonne à Couthures-sur-Garonne, vous avez l'embarras du choix. Nos préférés ? Le week-end atelier des sens chez Trama à Puymirol, le séjour randonnée à vélo pour découvrir les vignobles des côtes de Duras, un séjour golf et bien-être au Moulin de Madame à Villeneuve-sur-Lot et enfin, le week-end dans la cuisine du chef de l'Hostellerie des Ducs, à Duras.

[image: ] Pour plus d'informations : contacter le Comité départemental de tourisme ou sur www.reservation-lotetgaronne.com/fr/index.htm






[image: ] COMITÉ DÉPARTEMENTAL DU TOURISME DE LOT-ET-GARONNE[image: ]

271, rue de Péchabout

Agen

✆ 05 53 66 14 14








Le canal des Deux-Mers à vélo


Sur près de 800 km le canal latéral à la Garonne et le canal du Midi relient l'océan Atlantique et la méditerranée de l'estuaire de la Gironde à Sète en passant par le Lot-et-Garonne. C'est donc 87 km de voie verte qui traversent le département que l'on peut emprunter à pied ou à vélo et surtout sans problème de circulation. Un nouveau site Internet propose d'organiser, pour les experts ou amateurs, sa randonnée à vélo sur les berges du canal latéral. Vous pouvez choisir votre tronçon et prendre connaissance de tous les points particuliers aux alentours : hébergements, restaurants, office de tourisme, camping, hôtels, voies vertes ou partagées... Mais surtout les loueurs et réparateurs de vélo à proximité ! N'hésitez pas à vous lancer sur cette véloroute et pensez à faire des haltes sur les sites incontournables du Lot-et-Garonne : le village perché de Meilhan-sur-Garonne, d'où la vue est imprenable, le Mas-d'Agenais avec l'église Saint-Vincent qui est un joyau architectural, la bastide de Damazan, Agen et le pont-canal, l'un des plus grands (600 m), Valence-d'Agen et ses anciens abattoirs superbement restaurés en point d'accueil. Pour les plus courageux, le site propose aussi des variantes d'itinéraires qui vous poussent quelquefois à quitter le canal, des boucles à vélo sont proposées par les régions. Le circuit « Vignes et vergers en Duraquois » en fait partie, à partir du village de Duras il sillonne à travers les coteaux, enjambe le Dropt et vous fait découvrir un bijou de vignoble. Deux nouveaux itinéraires raccordés au Canal des 2 Mers à Vélo viennent de voir le jour et vous ouvrent les portes de la Gascogne. L'EuroVélo 3, la Véloroute des Pèlerins, appelée la Scandibérique dans sa partie française est une véloroute européenne. A travers sept pays et sur plus de 5 000 km de la Norvège à l'Espagne, elle retrace le célèbre chemin de Saint-Jacques-de-Compostelle. En Lot-et-Garonne, elle emprunte le Canal des 2 Mers à Vélo avant de rejoindre les petites routes bucoliques du Pays d'Albret, à la lisière de la forêt des Landes. La Véloroute de la Baïse remonte le cours de la rivière au fil d'un parcours pittoresque qui traverse l'Histoire sur les pas d'Henri IV.

[image: ] Le site : www.canaldes2mersavelo.com








Walibi et Aqualand, le 2 en 1 de Parcagen

Situés au même endroit sur la commune de Roquefort, Walibi et Aqualand forment un complexe d'attractions qui ravira les fous de glisse, de sensations fortes, de calme, de farniente que ce soit entre amis ou en famille, tout ceci dans les airs, sur terre ou dans l'eau. Si Walibi a son rythme de croisière depuis longtemps maintenant, son petit frère Aqualand s’agrandit chaque année pour proposer un nombre d'attractions aquatiques qui en font un parc à part entière. Vous pourrez notamment tester les deux plus grands toboggans aquatiques d'Europe. Notez que pour accéder dans la même journée au sein de ces deux parcs d'attractions situés côte à côte il vous faudra acheter un billet combiné. Par ailleurs, les points de restauration ne manquent pas pour passer une journée complète sur le site et profiter pleinement des attractions proposées.






Activités de plein air



Randonnées pédestres


[image: ]

Randonnées pédestres - Randonnée.

© Christian Prêleur – CDT 47



[image: ] Les fiches rando du Lot-et-Garonne

Le Comité départemental du tourisme de Lot-et-Garonne propose 430 fiches de circuits pédestres, à VTT ou à cheval. Chaque fiche est classée suivant son niveau de difficulté, de très facile à difficile et comporte une multitude d'informations : plan en couleur, descriptif précis, données GPS, kilométrage, durée, dénivelé, équipement conseillé... Toutes les étapes, les points de vue, curiosités et monuments du circuit sont détaillés et indiqués sur la fiche rendant votre randonnée agréable et instructive. Toutes les fiches, mises à jour régulièrement, sont téléchargeables ainsi que leurs coordonnées GPS, rendez-vous sur cette page : rando.tourisme-lotetgaronne.com/. Si vous constatez une erreur ou une incohérence sur l'un des parcours, vous pouvez remplir en ligne un formulaire d'alerte et même y associer une photo. En outre le site vous fait découvrir les sentiers de grandes randonnées sillonnant le Lot-et-Garonne, dont ceux qui convergent vers Saint-Jacques-de-Compostelle.




Parcourez le Lot et Garonne avec Terra aventura


Terra Aventura, le jeu de géocaching de Nouvelle-Aquitaine, vous propose de découvrir de façon ludique le département du Lot-et-Garonne. Cette chasse aux trésors insolite vous invite à partir à la recherche des richesses du patrimoine local et de ses anecdotes tout en s'amusant. De Duras à Lauzun et de Marmande à Casteljaloux, en passant par Fumel, Beauville, Lamontjoie, Mézin et Bruch, ce sont pas moins de 31 parcours en ville ou à la campagne qui vous attendent en Lot-et-Garonne. Il vous suffit de télécharger l'application gratuite Terra Aventura, puis de choisir votre parcours en fonction de sa thématique (histoire et monuments, savoir-faire, points de vue et paysages, au bord de l'eau, contes et légendes, gallo-romain, sport, vins...), de sa difficulté ou de sa proximité. Vous pouvez alors vous lancer dans l'aventure ! A l'aide d'indices à relever et d'énigmes à résoudre, vous partez à la recherche des « Poi'z », des petits personnages au caractère bien trempé, qui, sous forme de badges à collectionner, vous guident tout au long du parcours.

Les 31 parcours du département :

[image: ] Une louve dans la bastide – Vianne

[image: ] Le peuple des coteaux – Vignoble AOC Buzet (Feugarolles)

[image: ] Les barons aux fourneaux – Fumel

[image: ] Les lutins de Puychagut – Loubès-Bernac

[image: ] Les pigments de Guyenne – Allemans-du-Dropt

[image: ] Gare aux barriques ! – Cocumont

[image: ] Héron, héron, petit patapon... – Lacépède

[image: ] La conjuration du renard – Villefranche du Queyran

[image: ] La prise de la bastide ! – Saint-Pastour

[image: ] La source de Roland – Laroque-Timbaut

[image: ] La tournée des grands ducs – Lauzun

[image: ] Laparade prend la relève ! – Laparade

[image: ] Le chevalier Pomme d'Amour – Marmande

[image: ] Le coup de la coquille – Mézin

[image: ] Le nectar des Ducs – Duras

[image: ] Les reliques de Saint-Louis – Lamontjoie

[image: ] Lord in danger – Bruch

[image: ] Passez-lui les minottes ! – Barbaste

[image: ] Pérégrination fond'ente – Clairac

[image: ] Qui voit Meilhan, va sano – Meilhan-sur-Garonne

[image: ] Sur le carreau de la halle – Gontaud-de-Nogaret

[image: ] A la croisée des z'Albigeois – Penne d'Agenais

[image: ] Aux saveurs de Puymirol – Puymirol

[image: ] Cache-noisette – Cancon

[image: ] Chevauchée en pays de Serres – Beauville

[image: ] De la pierre et des rois – Casteljaloux

[image: ] Des z'assaillants fins gourmets – Gavaudun

[image: ] Du rififi au pont-canal – Agen

[image: ] Du savoir au comptoir – Casseneuil

[image: ] Elu roi des menteurs ! – Moncrabeau

[image: ] Et qué s'appelerio, Garonne ! – Couthures-sur-Garonne

Un nouveau parcours sur Nérac avec le Poi'z « Au fil de l'eau » et comme thématique l'histoire de Nérac et Henri IV sera ouvert en juin 2020. Plus d'informations sur : www.terra-aventura.fr







Randonnées à cheval et à dos d’âne

Le meilleur ami de l’homme trouve sa place en Lot-et-Garonne. De nombreuses balades permettent de découvrir des paysages variés qui recèlent des trésors. Il est si facile de partir ainsi à la rencontre des églises perdues dans la campagne, et de tout ce petit patrimoine caché : lavoirs, fontaines, puits, autant de trésors qui racontent si bien la vie d’antan. Chevaucher permet d’approcher la faune plus facilement.



Balades à vélo, cyclotourisme et VTT


[image: ]

Balades à vélo, cyclotourisme et VTT - Balade à vélo dans la campagne du Lot-et-Garonne.

© Christian Prêleur – CDT 47
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[image: ] Marque Accueil vélo en Lot-et-Garonne

Accueil Vélo est une marque qui unit une offre de services utiles aux touristes à vélo et engage les professionnels à proposer un accueil et des services adaptés (transfert de bagages, location de vélos, lavage des vélos...), mais aussi permet à ces touristes d'identifier les établissements et les lieux adaptés à la pratique du tourisme à vélo et de bénéficier ainsi d'un accueil et de services appropriés. Plus de 20 établissements – hôtels, restaurants et gîtes – répartis sur tout le département et à proximité des voies navigables et de la voie verte, car ils doivent aussi répondre à un critère : être situés à moins de 5 km d'un itinéraire cyclable touristique, balisé et sécurisé.

L'ensemble des établissements sur www.francevelotourisme.com



Tourisme fluvial


[image: ]

Tourisme fluvial - Le canal de Garonne.

© von Dachsberg

[image: ]



[image: ] Croisières au fil de l’eau. Le domaine fluvial dans le département compte prés de 200 km de voies navigables. Semblables à des routes, elles vous permettent de vous déplacer de 6 à 8 km/h. Baïse, vallée du Lot, canal de Garonne, chaque cours d’eau vous propose un voyage à la carte répondant à vos désirs. La Baïse est la route idéale pour ceux qui ont envie de se ressourcer. Le voyage commence à Buzet, visite la bastide de Vianne, le moulin des tours de Barbaste, Nérac, puis Moncrabeau (16 écluses au total sur 45 km). Sur le Lot, au départ de Nicole, découvrez Clairac et son abbaye aux automates, l’impressionnante écluse de Castelmoron-sur-Lot, la commune de Fongrave et son magnifique retable, Casseneuil (la petite Venise), la cale de la marine de Villeneuve-sur-Lot, Penne, Listrac-Fumel et le sublime château de Bonaguil  (140 km et 16 écluses au total). Enfin, le canal latéral à la Garonne : suivant vos désirs, vous pourrez soit remonter vers Castets-en-Dorthe en passant par Meilhan-sur-Garonne, ou alors descendre en direction de Toulouse, via Sérignac, Agen, Valence-d’Agen et Moissac-Montauban (186 km, 1 semaine, 58 écluses au total). N’oubliez pas de mettre vos vélos dans le bateau, le chemin de hâlage est praticable quasiment partout. Un certain nombre de sentiers de randonnées sont en outre accessibles aux VTT, et un circuit véloroute a aussi été mis en place le long du Lot.



Golf

Ce sport a pris de plus en plus d’importance dans le département, le parcours le plus récent est celui d'Agen-Boé, qui vous propose 9 trous (en attendant les 18). Petit Futé vous propose ici la liste des 7 parcours lot-et-garonnais :

[image: ] Golf de Marmande : Carpette – 47200 Marmande ✆ 05 53 20 87 60

[image: ] Albret Golf Club : Le Pusocq – 47230 Barbaste ✆ 05 53 97 26 22 - www.golf-albret.fr

[image: ] Golf d'Agen/Bon-Encontre : Route de Saint-Ferréol – 47240 Bon-Encontre ✆ 05 53 96 95 78 - www.agen-golf.com

[image: ] Golf d'Agen/Boé du domaine du Château d'Allot : Château d'Allot, route de Layrac – 47550 Boé

✆ 05 53 87 65 69 - www.golfagenboe.fr

[image: ] Golf de Villeneuve-sur-Lot : La Menuisière – 47290 Castelnaud-de-Gratecambe ✆ 05 53 01 60 19 - www.vslgolf.com

[image: ] Golf de Casteljaloux : Route de Mont-de-Marsan 47700 Casteljaloux ✆ 05 53 93 51 60 - www.golfdecasteljaloux.com

[image: ] Golf de Barthe : 47380 Tombebœuf ✆ 05 53 88 83 31 - www.golfdebarthe.com



Chasse, pêche et nature



Chasse

[image: ] La chasse à la palombe  : le mal bleu. Chasse emblématique du département, ce mode de chasse perdure depuis des siècles et ses origines se situent dans les bois de Casteljaloux et de Nérac. Si l'occasion vous est offerte d'aller en visiter une, surtout n'hésitez pas, vous ne le regretterez pas.

Les palombières à pantes (filets) s'imposent comme le modèle de chasse le plus répandu. Le nom scientifique de l'oiseau est columba palombus ou pigeon ramier, mais dans le Sud-Ouest de la France l'oiseau est connu sous le nom de palombe.

Durant la saison migratoire, d'octobre et jusqu'à la mi-novembre, les passionnés de cette chasse regagnent leurs palombières pour essayer de capturer l'oiseau bleu. C'est pourquoi vous pouvez apercevoir au milieu des bois de longs couloirs recouverts de fougères et de brandes (bruyères), qui sont reliés à la cabane et permettent aux chasseurs de se déplacer et de pouvoir approcher les oiseaux tant convoités, en usant de stratagèmes, ils vont essayer de les attirer, de les faire se poser.

On dit d'eux qu'ils sont épris « du mal bleu », tant la passion est forte. Les villages vivant au rythme du flux migratoire, certains commerces sont fermés pour cause de congé annuel tant la tradition de chasse est ancrée dans les mœurs. Tous les regards sont tournés vers le ciel. Les résultats ne sont pas toujours concluants, mais peu importe : le plaisir de ce rendez vous annuel est intact et enrichira la mémoire de souvenirs plein d'émotions que l'on savoure en famille.

Comme dans beaucoup d'autres régions, le Lot-et-Garonne fait face à un fort développement de la population de sangliers dont certains s'approchent de la ville d'Agen. Une battue avec arcs et flèches s'est déroulée en 2017 sur les hauteurs du coteau de l'Ermitage. Attention en voitures aux sangliers et chevreuils notamment dans la forêt landaise. Si vous posez la question à un passionné le jour de la Saint-Luc, il vous répondra sûrement que « A la Saint-Luc, c'est le grand truc » en rapport au pic du passage migratoire du volatile à la mi-octobre.



Pêche

[image: ] La pêche à l’alose : le mal blanc. L’alose est un poisson argenté qui fraie dans les eaux de Garonne. C’est au printemps que ce magnifique poisson migrateur, venu de la mer du Nord, vient se reproduire en eau douce. Ce sont plusieurs centaines de milliers qui chaque année viennent ici. Pourquoi ? Tout simplement parce que la température de l’eau est correcte et que la pollution n’a pas encore pris possession de la Garonne. Les aloses ont, depuis des temps immémoriaux, l’habitude d’aller frayer dans certains secteurs situés à Agen ou à Saint-Nicolas-de-la-Balerme. La reproduction intervient entre 2h et 4h du matin. Les larves se transforment en alosons, qui passeront leur premier hiver dans l’estuaire et partiront ensuite vers la mer du Nord. L'alose a deux ennemis : la pêche industrielle et les barrages. Suite à la construction de ces derniers dans les années 60-70, la population d'aloses a fortement chuté, jusqu'à ce qu'on mette en place des ascenseurs à poissons pour ne pas bloquer ces derniers dans leur remontée du fleuve. La Garonne semblait alors se repeupler, ces actions étant conjuguées avec une réglementation stricte de la pêche qu'il vous faudra respecter scrupuleusement si vous cédez à ce mal. D'autant que depuis le début des années 2000, avec les fortes chaleurs et la sécheresse, le nombre de poissons qui fraient dans les eaux lot-et-garonnaises a fortement diminué. D'ailleurs, la remise en navigabilité de la Garonne près du barrage de Beauregard en amont de la ville d'Agen pose problème, car c'est un lieu de reproduction du fameux poisson argenté. Met apprécié des gastronomes, c'est également un poisson assez complexe à cuisiner. Une des techniques utilisées dans la région consiste à le faire cuire longtemps pour faire fondre ses nombreuses arêtes.



Festivals et manifestations

Le Lot-et-Garonne, au travers de ses nombreuses manifestations (surtout l'été), montre son attachement à la convivialité, et à la tradition festive. Les nombreuses fêtes votives des villages restent perpétuées grâce à de nombreux bénévoles au travers d'associations. Les villages vivent, ça se voit et ça s'entend ! Le choix s'avèrera difficile pour animer vos soirées estivales, mais ne ratez pas les grands rendez-vous incontournables dont la réputation s'en est allée au-delà des frontières du département.



Lot-et-Garonne


[image: ]

Lot-et-Garonne - Canal des 2 Mers à Vélo.

© Christian Prêleur – CDT 47

[image: ]





Fêtes




Garonne en Fête


Après avoir longtemps tourné le dos à son turbulent fleuve Garonne, Agen se rapproche de ce qui a fait sa gloire dans le passé en se référant à son célèbre philosophe Michel Serres qui aime rappeler « Nous sommes de l'eau, nous sommes de Garonne ». Afin de réconcilier les habitants avec Garonne, l'agglomération a lancé en 2017 le festival : Garonne en fête.

Organisé en août, cet événement propose de nombreuses animations pour tous : photos anciennes, barques et exploration du patrimoine qui fait la Garonne... Les visiteurs pourront trouver les activités qui leur conviendront pour rendre hommage comme il se doit à ce fleuve si cher à ses riverains.

Rendez-vous à la plage de Garonne en contrebas du lac de Passeligne. Gratuit.

Pour plus de renseignements rendez-vous sur le site www.agglo-agen.fr








[image: ] LE GRAND PRUNEAU SHOW[image: ]

Agen

www.grandpruneaushow.fr



Le dernier week-end d'août, Agen fête son pruneau et le fait déguster. Et pour cette édition, le festival brillera toujours autour de deux points incontournables : la place Wilson et la place du Docteur-Esquirol face à la mairie. L'énorme four place Wilson fera passer des tonnes de prunes à l'état de pruneaux et des milliers de personnes viendront récupérer gratuitement leur « poche » en papier remplie de ces fruits à peine cuits. Un énorme succès ! On aperçoit ces sachets aux mains des festivaliers dans toutes les rues d'Agen et jusqu'à la place de la Mairie où se déroulent les concerts du Grand Pruneau Show avec pas moins de trois concerts gratuits. Petit Futé aime flâner les après-midi, près de la scène, et découvrir les têtes d'affiche qui répètent. Les rues de la ville seront le théâtre de nombreuses compagnies de rue avec des fanfares, des spectacles pour les plus jeunes, des marionnettes géantes et encore beaucoup d'animations autour du pruneau sans oublier le marché gourmand, rue des Cornières, qui ravira les plus gourmets.





[image: ] FESTIVINO

Cocumont

✆ 05 53 94 50 21

http://festivino47.com/index.php



Festivino est une grande fête populaire proposée par les Vignerons du Marmandais pour promouvoir les Côtes du Marmandais, AOC depuis 1990. Situé en plein cœur du Sud-Ouest, sur les coteaux au-dessus des rives de la Garonne, le vignoble des Côtes du Marmandais s’étend sur 27 communes et compte près de 90 vignerons qui produisent majoritairement des vins rouges (85%) mais également des blancs et rosés. Festivino, qui a lieu chaque année le dernier week-end de juillet, est l’occasion de boire du… Côtes du Marmandais, bien sûr, mais aussi de profiter de nombreuses animations qui vous sont proposées tout au long du week-end, des concerts gratuits, un marché de producteurs, une intronisation par le consulat des Côtes du Marmandais, la Festinight, un espace bien-être, des conférences, des performances de cuisine, un espace pour les plus petits, un petit train et… une course d’obstacles « L’Invincible », en plein cœur du vignoble, à ne louper sous aucun prétexte : 6 km à parcourir avec 20 obstacles à surmonter (piscines de vin, murs de barriques, ponts de singe, ventrigliss et autres !) Participation individuelle ou par équipe.





[image: ] MAISON DES VIGNERONS DE DURAS[image: ]

Fonratière

Duras

✆ 05 53 94 13 48

www.vins-bergeracduras.fr

contact@cotesdeduras.com



La Maison des vignerons de Duras est un lieu accueillant avec un petit conservatoire des cépages qui promeut les vins de Duras et ils sont nombreux ! Ne ratez pas « Duras fête son vin » qui a lieu en août et qui reste la fête emblématique de l'AOC avec force animations. C'est l'occasion pour la maison de faire connaître aux estivants la richesse de son patrimoine viticole. Il y a aussi les apéros vignerons ou encore les expos. Située à quelques pas du village de Duras, la Maison des vignerons constitue donc une étape incontournable de la découverte du pays de Duras.





[image: ] LES JOURNÉES MÉDIEVALES DE MONFLANQUIN

Monflanquin



Les Journées médiévales de Monflanquin sont connues comme le loup blanc en Lot-et-Garonne. Certes, le festival n'a pas la flamboyance des premières années et restrictions sécuritaires obligent depuis quelques années, point de cracheurs de feu ni de paillage au sol sur l'ensemble de la bastide… Depuis 30 ans, ce festival vous emmène le temps de quelques jours au Moyen Age : parades, déambulations de troupes, spectacles de feu impressionnant, un dresseur d'ours, une parade aux flambeaux, tournoi de chevalerie, sans oublier le banquet médiéval ! C'est l'événement phare de Monflanquin, de nombreux artistes sont au rendez-vous. Ne le manquez pas !




Expositions




[image: ] LES JACOBINS

Place des Jacobins

Agen

✆ 05 53 69 47 23

www.destination-agen.com

musee@agen.fr



Cette ancienne église, aujourd'hui désacralisée, est le seul vestige de l'important couvent des dominicains qui occupait tout un quartier à l'ouest de la ville. Construite au XIIIe siècle, elle se présente sous la forme d'un vaisseau rectangulaire et non sous la forme d'une croix, comme le voulait cet ordre monastique qui prônait une certaine austérité. L'église des Jacobins est devenue aujourd'hui, pour le musée des Beaux-Arts d'Agen, un superbe espace d'expositions temporaires.





[image: ] LA MANUFACTURE GENERALE[image: ]

45-47, rue Molinier

Agen

✆ 09 80 39 35 29

www.manufacturegenerale.com

contact@manufacturegenerale.com



Nouveau concept multi-facette à Agen ! La Manufacture générale est avant tout une entreprise créant des outils pour les entreprises : des sites Internet, des applications mobiles, des plaquettes de communication, etc. Mais si Petit Futé s'est attardé et s'est attaché à ce lieu, c'est pour sa boutique graphique. En effet, il est possible pour le passant d'acheter – pour un tarif très abordable ! – des affiches mettant en valeur terroir et traditions avec un sens de l'esthétique inspiré des cultures urbaines, pour un résultat bluffant ! Parmi la sélection du Futé, vous trouverez « De l'utilité du crachoir pendant la dégustation », « La découpe du fromage », « Les fruits de saison », « Les légumes de saison » ou « Les races à viande ». Le site organise aussi des expositions de photos.




Foires – Salons




[image: ] ANIMATIONS ET MARCHÉS À CLAIRAC

Clairac




[image: ] Marché, le jeudi matin.

[image: ] Semaine musicale : fin juillet début août.

[image: ] Salon international de peinture : fin octobre début novembre.






[image: ] FOIRE MÉDIÉVALE

Gavaudun



Au programme, artisans d'arts et de métiers anciens : tourneur sur bois, bouilleur de cru, maroquiniers, bijoutiers, tailleurs de pierre, teintures végétales, menuisier, libraire... ils vendent leurs produits ou font des démonstrations de leur savoir-faire. Compagnies médiévales en animation toute la journée avec notamment du théâtre de rue, de la magie contée mais aussi de la taille de pierre et pour finir un repas médiéval animé le soir puis le spectacle de feu.





[image: ] ANIMATIONS ET MARCHÉS À MARMANDE

Marmande




[image: ] Juin-juillet : Festival Garorock

[image: ] 14 Juillet : Feu d'artifice et concert au parc de la Filhole

[image: ] Marmande en fête : en juillet






[image: ] ANIMATIONS ET MARCHÉS À PUJOLS

Pujols




[image: ] Festival couleurs du monde : Première semaine d’août.

[image: ] Foire aux livres : août

[image: ] Marché des potiers : Troisième semaine d’août.

[image: ] Marché gourmand : Les mercredis en juillet et août

[image: ] Marché tous les dimanches matin d’avril à fin octobre.

[image: ] Lecture d'automne : Comme chaque année, les bibliothèques du Villeneuvois se réunissent pour vous proposer des « Lectures d'automne » autour d'une thématique. Fin septembre.






[image: ] ANIMATIONS ET MARCHÉS À VILLERÉAL

Villeréal




[image: ] Marché de producteurs de pays : les lundis à partir de 18h de juillet à septembre.

[image: ] Un festival à Villeréal : début juillet.

[image: ] Grande Bodéga : fin juillet.

[image: ] Music Halle : 4 soirs en juillet, août et septembre

[image: ] Festival de jazz : à la mi-juillet.

[image: ] Fête du cheval : fin septembre.

[image: ] Marché d’été : tous les mercredis matin en juillet et août.

Toutes les infos pratiques au ✆ 05 53 36 00 37





Manifestations culturelles – Festivals




Albret Jazz Sessions


Pour cette 4e édition, Albret Jazz Sessions se déroule sur 3 jours consécutifs dans un même lieu, le château de Saint-Loup à Montagnac sur Auvignon en gardant une offre de spectacles qui régale les amateurs du jazz sous toutes ses formes :

[image: ] Mardi 11 août 2020 : Laurent Cugny Quintet

[image: ] Mercredi 12 août 2020 : Eric Barret & Alain Jean-Marie duo

[image: ] Jeudi 13 août 2020 : Céline Bonacina trio.

Tarifs : Concert 17 €, 15 € (demandeurs d'emploi, handicap, étudiant) et gratuit -18 ans. Tarif réduit : Pass 3 dates 45 €. Réservations auprès de l'Office de tourisme de l'Albret.








Folies Vocales


Lancé en 2017, le festival des Folies Vocales fêtera ses 3 ans en 2021. Pour l'occasion, ce sont toujours un festival in et un off avec 23 spectacles, 120 musiciens et 400 choristes. Le festival off gratuit propose de nombreuses animations dans toute la ville. Le concept des Folies Vocales est de mélanger tous les courants musicaux (chants traditionnels, musique du monde, jazz fusion mâtinés d'humour et poésie...), mais en mettant en avant la voix.

[image: ] Le programme 2021 du IN verra passer bon nombre d'artistes talentueux dans des registres diversifiés à l'image de Juliette, Les Itinérantes, Opéraphone, Les Frères Brothers, Les Catas Divas, Triwap, Cinq de Cœur

[image: ] Le programme 2021 du OFF est lui aussi constitué d'artistes en capacité de pousser les vocalises pour mettre le centre-ville d'Agen en mode folie avec entre autres Cariba, Chanson d'Occasion, Le Gros Tube, Le Bal de la Marie Galante, Les Barbeaux, Les Frères Scopitone...

Renseignements : www.foliesvocales.com/choeur-en-scene/








[image: ] FESTIVAL DE THÉÂTRE D’AGEN

Agen



C'est une tradition. Chaque été, Agen célèbre le théâtre. Le Festival de théâtre d'Agen, ce sont des spectacles présentés en plein air, dans un ancien cloître où l'acoustique est excellente, à la fois pour les grands et les petits.





[image: ] DURAS FÊTE SON VIN

Duras

www.cotesdeduras.com



En 2020, les vignerons de Duras souffleront leur 83e bougie et Duras fête son vin en sera l'événement majeur. Organisés par les vignerons des Côtes de duras, ces deux jours mêleront plaisir, partage et bonne humeur sous l'égide de l'AOC. Au programme : match de rugby, bodega, salons des vins, concert, montgolfiades, intronisation par le maréchalat des Côtes de Duras, restauration et le Mapping 4D sur le mur du château. Ce week-end est devenu le rendez-vous incontournable dans le Duraquois.





[image: ] FESTIVAL DES NUITS LYRIQUES DE MARMANDE

boîte n°1

18, Boulevard fourcade

Marmande

http://nuits-lyriques.fr/

administration@nuits-lyriques.fr



La 32e édition des nuits lyriques de Marmande se tiendra du 22 au 29 août 2020. La culture musicale marmandaise est ancienne, l’harmonie musicale est plus que centenaire, les écoles de musique existaient avant que ce ne soit la mode. Depuis plusieurs décennies, s’est imposée, au niveau régional, l’école de musique de Marmande. Au programme de ce festival, des concerts, opéra et opérette au cloître de l'église Notre-Dame ou au théâtre Comœdia de Marmande. Comme chaque année, le festival accueillera ces spectacles préparés tout au long de l’année et montés exprès pour l’occasion. Le festival des « Nuits Lyriques » proposera le samedi 22 août à 20h30 : Le Barbier de Séville pour l'ouverture du festival, le dimanche 23 août, Sming. Le lundi 24 août à 21h : Les Essent'ielles ensemble vocal féminin regroupant des lauréates du concours international de chant. Le mardi 25 à 20h30 au Théâtre Comoedia Aimer à perdre la raison vous applaudirez un répertoire original entre Bach et Barbara. Du mercredi 26 au samedi 29 août : 32e concours international de chant avec 200 chanteurs venus du monde entier et un jury international de professionnels.


Autre adresse : Théâtre Comoedia32 rue Léopold Faye47200 Marmande




[image: ] GAROROCK

Marmande

www.garorock.com

infos@garorock.com



Le festival Garorock embrase chaque année le Sud-Ouest ! En 2021, cet événement majeur célébrera sa 23e édition. Quatre jours durant désormais, et ce depuis la 20e édition, Marmande bat au rythme des plus grandes célébrités pop, rock et électro. Comme chaque année des dizaines de milliers de festivaliers sont attendus sur la presqu'île de Fillhole afin de réunir sur un même lieu la scène, les points de restauration et autres boutiques éphémères, sans oublier le classique camping de festival. Sans doute l'un des meilleurs festivals de France !





[image: ] JAZZ & GARONNE[image: ]

18, boulevard Fourcade

Marmande

✆ 05 24 30 12 63

www.jazzetgaronne.com

contact@djazzetgaronne.com



Le festival Jazz & Garonne est organisé par l'Association les Z'arts de la Garonne créée en 2010 sous l'impulsion d'Eric Séva, un musicien atypique et connu dans le monde du jazz. Le festival s'adresse bien sûr aux amateurs de jazz, mais un travail de sensibilisation est mené auprès des enfants des écoles. Les élèves assistent à des concerts de jazz au Comœdia à Marmande ce qui est un bon moyen d'initier les plus jeunes à ce style de musique qui est à l'origine de bien d'autres courants musicaux.





[image: ] MONDOCLOWNS

12, rue du général brun

Marmande

✆ 05 53 93 09 50

mondoclowns@hotmail.com




Du 8 au 10 février 2018 s'est déroulée la quatrième édition du festival MondoClowns initié et animé par Thierry Planès, un enfant du pays à la fois auteur, comédien, peintre, sculpteur et Monsieur Loyal pour l'occasion. Durant trois jours ont eu lieu cinq représentations sur la scène du théâtre Comoedia, une parade de clowns dans les rues de Marmande, une exposition Le monde magique de Thierry Mordant à la médiathèque et la projection ciné/concert au cinéma Plaza de Monte La-Dessus par Harold Loyd accompagné en live par la musique de Christian Paboeuf. Huit nations étaient représentées : l'Angleterre, l'Italie, le Portugal, l’Allemagne, l’Espagne, la Russie, la Mongolie et la France et une quinzaine d'artistes sur scène.

[image: ] Rendez-vous du 5 au 7 février 2021 pour la 6e édition et 3 jours de festivals.






[image: ] BASTID’ART

Miramont-de-Guyenne

✆ 09 67 52 73 46

www.bastidart.org

bastidart_miramont@yahoo.fr



Bastid'Art, festival international des Arts de la rue, repart pour une 26e édition, mais change de dates. D'habitude programmé le 1er week-end d'août il se fera une semaine plus tard cette année. Pour le reste, rien ne change : le cirque, le théâtre, la danse, la musique, les marionnettes, les arts plastiques, la magie, avec de nombreuses représentations artistiques venant du monde entier, presque toutes gratuites, sont proposés au public. Ce dernier peut, comme le Jury de professionnels du festival, élire sa compagnie préférée qui recevra ainsi le Prix du Public, Art de Rue ou Musique. Au programme du festival notamment, un concert avec Les Ogres de Barback pour clôturer ce week-end magique. Les plus petits ont aussi leur espace dédié : la Rue des Mômes. Venez participer à ce festival convivial, familial et festif. Attention, si son déroulement se fait à Miramont de Guyenne du 7 au 9 août, son ouverture le 6 août se fait à Marmande.





[image: ] ACADÉMIE DES MENTEURS[image: ]

Dubarry

Moncrabeau

✆ 05 53 97 32 25

http://academiedesmenteurs.fr

academiedesmenteurs@wanadoo.fr



Ce n'est pas beau de mentir, on ne saura que trop vous le répéter. Mais, parfois, il y a de bonnes causes. Le Festival des menteurs en est une, par exemple. Chaque année, depuis une quarantaine d'années, les meilleurs menteurs venus d'ici et d'ailleurs se retrouvent à Moncrabeau pour tenter de remporter la couronne du roi des menteurs. Organisée par l’académie des Menteurs qui compte aujourd’hui une quarantaine de membres, cette cérémonie est devenue au fil des années une tradition. Si vous voulez être candidat à ce concours, contactez l’académie des Menteurs : academiedesmenteurs@wanadoo.fr





[image: ] ANIMATIONS MUSICALE ET THÉÂTRALE

Monflanquin




[image: ] Festival d'art et de patrimoine : fin juin.


[image: ] Les soirées baroques. 2e quinzaine de juillet, stage de chant choral, conférences, concerts.

[image: ] Concerts au village : l'espace d'une soirée, les musiques actuelles prennent possession du village – fin juillet.

[image: ] Festival Shakespeare : début août.

[image: ] 30e fêtes médiévales : parades, déambulations, spectacles d'animaux, tournoi de chevalerie, Monflanquin replonge dans le passé - Le week-end du 15 août.






[image: ] JANOUILLE

Petit Rousset

Monflanquin

✆ 06 87 37 81 12

www.janouille.com




Janouille la Fripouille, fils bâtard du roi Henri IV, est né à Monflanquin, en 1994, de l'imaginaire de Jean Rocher, un passionné d'histoire. Aux côtés de ce personnage atypique, plongez dans l'époque médiévale et apprenez de manière ludique l'histoire des villes et villages d'Aquitaine. Car si Janouille la Fripouille est né à Monflanquin, sachez qu'il se déplace volontiers au gré des demandes pour animer une représentation dédiée à la ville ou au village qui le reçoit et ce à partir de récits anciens ou nouveaux d'historiens locaux.

[image: ] Sur le secteur de Monflanquin, Villeréal et Castillonnes : 

Tous les mardis de juillet et d'août à 21h30 : balade aux flambeaux, 8 €
Tous les mercredis de juin et septembre à 11h : balade, 7 €
Tous les jeudis de juillet et d'août à 17h : balade, 7 €

[image: ] Au château de Born (Saint-Eutrope-de-Born) : 

Tous les mardis de juillet et d'août à 11h : 7 €
Tous les mercredis de juin et septembre : 7 €
Réservez au +33 7 72 06 36 16 ou contact@chateaudeborn.com

Pour les dates et lieux de spectacle, consultez le site www.janouille.com 






[image: ] LES SOIRÉES BAROQUES DE MONFLANQUIN

Monflanquin

✆ 05 53 36 40 19

www.soireesbaroques-monflanquin.fr

soirees.baroques@yahoo.fr



A la fois stage pour les amateurs et soirées concerts, cet évènement est devenu une manifestation à part entière dont le but est de faire connaître la musique baroque au sein d'un environnement rural dont l'offre culturelle est moindre que dans les grandes villes... et ça marche puisque ces rencontres entre amateurs et solistes rencontrent de plus en plus de succès à la fois pour des néo stagiaires, mais aussi pour la population monflanquinoise et touristique. Des conférences, des récitals, des concerts... toute la panoplie de l'art musical baroque est approchée et donne à Monflanquin des airs de village « baroque ». Plus d'information sur le site internet : www.soireesbaroques-monflanquin.fr





[image: ] FESTIVAL DE MUSIQUE EN ALBRET

Nérac

✆ 05 53 65 19 35

www.festivalbret.com



Pour sa 31e édition, le Festival de Musique en Albret propose une programmation riche, variée, avec des choix artistiques parfois audacieux et toujours pointus. Musique classique, actuelle ou du monde, tous les répertoires ou presque sont explorés pour le plus grand plaisir du public. Venez à la rencontre des artistes, le festival dure un mois, vous n'avez pas d'excuse. Retrouvez tout le programme sur www.festivalbret.com





[image: ] GARONNA SHOW

Port-Sainte-Marie

www.garonna-show.com

garonna@orange.fr



Né en 2000, le Garonna Show fêtera sa 20e édition en 2019. La commune de Port-Sainte-Marie accueille tout ce que le monde de la musique compte de mieux. La programmation est faite de façon telle que l’on peut venir quel que soit son âge : on sait que l’on vivra des instants privilégiés. Toutes les rues vivent, respirent... musique : bandas, musique classique, chansons… Un joli festival de musique de rue qui a su se pérenniser et qui donne à la ville du Port un moment d'intense activité qu'elle a connu au moment où la Garonne était une voie de communication et pas seulement un fleuve que l'on regarde couler. Pour cette nouvelle édition, Sangria gratuite et sa musique estampillée « festayre », Foé ou encore le rock folk festif des Barbeaux qui invite à danser en communion viendront animer et mettre la ville en ébullition le temps d'un week-end.





[image: ] FESTIVAL DE BONAGUIL

1, place Georges-Escande

Saint-Front-sur-Lémance

✆ 05 53 71 17 17

www.festivaldebonaguil-fumel.fr

festivaldebonaguilfumel@gmail.com




Festival incontournable au cœur de l'été, l'événement profite du cadre majestueux du château de Bonaguil pour accueillir des artistes de renommée nationale, de Michel Bouquet et son Malade imaginaire en passant par Robert Hossein, Georges Wilson, Marie-Christine Barrault ou Jean-Louis Trintignant.

En 2019 s'étaient tenues de prestigieuses pièces et notamment La Machine de Turing nominée 4 fois aux Molières et créée par le régional de l'étape Benoît Soles. Ce fut comme à l'accoutumée un formidable succès, gageons que cela se répète.






[image: ] ANIMATIONS ESTIVALES

Villeneuve-sur-Lot




[image: ] Les Mercredis de la Cale, concerts gratuits en bord de Lot : du mois de juillet au mois d'août des artistes de renommée nationale ou régionale investissent la scène. Sont déjà passés par là, Natasha Saint-Pierre, Gunshot, Cock Robin, Manau, Les Hurlements d'Léo, Aurélie Cabrel, Thomas Dutronc... 4 dates en 2018 : 18 et 25 juillet, 1er et 8 août.

[image: ] Tous les vendredis soir : village du terroir, les producteurs viennent à votre rencontre à partir de 17h, spectacle gratuit en soirée au mois de juillet et août, place Lafayette.






[image: ] FESTIVAL DU RIRE

Villeneuve-sur-Lot

www.festivaldurire47.fr

tgl.billetterie@mairie-villeneuvesurlot.fr



Chaque année depuis 1992, le Festival du rire marque le début des vacances dans la bastide. A l'origine de l'événement, l'association Saint-Roch-Saint-Fiacre, qui parcourt la France à la recherche de 6 jeunes humoristes qui s'illustreront dans le cadre du Plateau humour, concours national d'humoristes au théâtre Georges Leygues. Depuis plus de 20 ans, le festival s'est en effet forgé une belle réputation de découvreur de talents ; talents devenus pour certains de grands noms de l'humour en Franc, à l'image de Titoff, Éric et Ramzy, Baptiste Lecaplain ou Stéphane Guillon, passés avec succès par le Plateau humour ! Le Festival du rire, ce sont aussi des talents confirmés comme Anne Roumanoff, Bérengère Krief ou les Sea Girls en 2014, Olivier de Benoist, Arnaud Ducret et Christelle Chollet en 2015. Pour cette édition de grands artistes devraient faire le spectacle... Les places peuvent être réservées en ligne, sur le site du festival, par téléphone (05 53 40 49 49) ou directement à la billetterie du théâtre G. Leygues.





[image: ] MANIFESTATIONS

Villeneuve-sur-Lot




[image: ] Foire bio : en juillet.

[image: ] Village des terroirs : plusieurs jours en juillet et août. Le village des terroirs permet de mettre en relation gastronomie et musique place Lafayette. Plus de renseignements sur www.tourisme-villeneuvois.fr

[image: ] Festival du rire : en juillet. Inauguré en 1992, il réunit des artistes confirmés ainsi que des amateurs.






[image: ] UN FESTIVAL À VILLERÉAL

Villeréal

http://unfestivalavillereal.org/

unfestivalavillereal@gmail.com



C'est le festival de théâtre qui monte en Lot-et-Garonne ! Depuis plus de 10 ans, l'équipe met les bouchées doubles pour séduire toujours plus le public. A sa traditionnelle programmation d'avant-garde, incluant artistes en résidence, lectures de pépites et créations originales, la manifestation compte également quelques classiques. Financé en partie par la Nouvelle-Aquitaine, le projet comporte également des stages de théâtre ouverts à tous ! Rendez-vous sur la page web du festival pour retrouver toutes les infos !




Manifestations sportives




TACAN : Tout Agen Court A Noel


« Tout Agen Court A Noël » ou « TACAN » pour les intimes est la course qui monte qui monte... et que les Agenais et les amateurs ne ratent pour rien au monde même s'il faut braver le froid d'un samedi soir hivernal. Cette année ce sera le 5 décembre 2020. Le 5 km et le 10 km sont avalés rapidement par les « gros » coureurs, quant aux autres c'est toujours un moment de plaisir de parcourir et « visiter » la ville supportés par les nombreux encouragements des citadins, de la famille et des amis sur le bord du parcours. Les animations sont nombreuses entre bandas au milieu du tracé et le réconfort d'une soupe chaude et des « victuailles » préparés avec soin par une équipe de bénévole organisée au top. On vous encourage à vous inscrire à cette course pas comme les autres !

Renseignement sur le site https://toutagencourtanoel.wordpress.com ou par mail toutagencourtanoel@gmail.com








[image: ] Balade autour de la retenue de la Ganne[image: ]

Comité départemental du tourisme de Lot-et-Garonne

271, rue de Péchabout

Agen

✆ 05 53 66 14 14

www.tourisme-lotetgaronne.com

cdt47@tourisme-lotetgaronne.com




Au départ du parking de la mairie du village du Rayet, cette boucle de 2h est une agréable balade pour les ornithologues amateurs. Le chemin commence par traverser le village pour rejoindre les sous-bois, offrant de jolis points de vue. Vous passerez ensuite par l'église de Monseyrou pour rejoindre la retenue de la Ganne. Le sentier longe le lac sur sa façade orientale, où l'association Vacances Nature a installé une série de panneaux d'information. Ceux-ci vous éclaireront sur la faune et la flore à observer autour du lac, sur le fonctionnement de la retenue, et sur le comportement des oiseaux migrateurs. Si nous ne disposez que d'une heure de libre, vous pouvez vous contenter du tour de la retenue d'eau (3,8 km), en vous garant directement sur le parking du lac.

[image: ] Tarif : gratuit.

[image: ] Distance : 5,7 km.

[image: ] Difficulté : facile.






[image: ] LES FOULÉES AGENAISES

Agen

www.lesfouleesagenaises.com



Cette course, anciennement nommée La Course du Petit Bleu, se déroulait en plein centre-ville et date de 1979. Le départ s’effectuait à la tombée de la nuit devant les locaux du journal Le Petit Bleu et les coureurs devaient sillonner les quatre boulevards sur une distance de 11 km. Une bonne partie de la ville avait enfilé les baskets pour y participer, l'autre partie les soutenait sur les terrasses des cafés ou restaurants. Quelle ambiance ! Pas moins de 1 500 personnes participent chaque année à l’événement. Cette année les 42e Foulées agenaises se dérouleront le week-end du 12 et 13 septembre. Au départ du Gravier, vous partirez faire une ou deux boucles autour du canal latéral à la Garonne en passant bien sûr sur le pont canal récemment rénové. Une course mythique ! Dès 9h s’élancera un 5 kilomètres réservé aux femmes et aux hommes nés avant ou en 2004. Puis à 10h partira, lors d’un départ commun sur un parcours officiellement mesuré à 10 kilomètres, un semi-marathon. Tous les renseignements sur www.lesfouleesagenaises.com.
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